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MIJIbMTON

LA FEE DES GREVES
TAR

PAUL FEVAL.

( Suite )

V

UN BRETON, UN FRÀNÇais, UN NOR­

MAND

Vous dire l’avide curiosité excitée 
par ccttc simple légende dans l'audi­
toire de maître Simon Le Priol, serait 
chose impossible. D’abord la lutte 
était bien établie entre les trois races 
rivales : Bretons,Normands,Français ; 
ensuite il s’agissait des tangues, ces 
déserts sans routes tracées, aux dan­
gers connus et toujours mystérieux ; 
enfin, on voyait apparaître dans le 
lointain du récit la Fee des Grèves, 
la mythologie du pays, l’élément sur­
naturel si cher aux imagination bre­
tonnes.

La Fée des Grèves allait jouer son 
rôle.

La Fée des Grèves ! l'être étrange 
dont le nom revenait toujours dans 
les épopées rustiques, racontées au 
coin du foyer.

Le lutin caché dans les grands 
brouillards.

Le fou follet des nuits d’automne.
L’esprit qui danse parmi la poudre 

éblouissante des mirages de midi.
Le fantôme qui glisse sur les lises 

dans les ténèbres de minuit.
La Fée des Grèves 1 avec son man­

teau d’azur et sa couronne d’étoile !
—Ah ! dam l poursuivit Simon Le 

Priol, ah ! dam ! ah ! dam ! Voilà 
donc qu'est comme ça. pour de vrai, 
les gars et les filles, je ne mens pas.

Le Breton sella son cheval noir ; 
le Français scll i son cheval blanc ; 
le Normand sella son cheval qui 
n’était ni blanc ni noir, parce que, 
dans son pays, tout est pie ; blanc et 
noir, chèvre et chou, un petit peu 
chair, un petit peu poisson Quoi ! un 
pied chez le bon Dieu et un pied 
chez le diable.

Et en route, . # .
—Bon voyage, mes vrais amis, 

leur cria le Normand qui prit la rou­
te de Pontorson.

Et l’attention de redoubler.
Le petit Jcannin lui-même tour­

nait maintenant scs grands yeux 
bleus vers Simon Le Priol.

—Ma foi ! dani ! oui, Its gars et 
les filles ! continua Simon : le Breton 
la saisit à la brassée, et si vous ne sa­
vez pas grand chose, vous savez bien 
sûr qu’uîle fois prise, la Fée fait tout 
ce qu’on veut et donne tout ce qu’on 
demande.

—Oh fit le petit Jeannin qui n’a­
vait peut-être jamais osé prendre la 
parole devant une si imposante as­
semblée, est-ce bien vrai, ça ?

—Si c’est vrai....... commença Si­
mon scandalisé.

— Donne-t-elle des écus nantais? 
interrompit encore le petit Jcannin.

Tout le mondé éclata de rire. Le 
pauvre enfant, rouge et confus, baissa 
la tête.

Simonnettc, toute seule, comprit 
le sens détourné de ccttc question, et 
son regard remercia le petit coque­
tier.

—Toi, disait cependant Simon Le 
Priol, tu vas te taire pêcheur de co­
ques vides ! La Fée donne des ecus 
nantais comme elle donnerait des 
perles, des diamants et de tout ; ça 
ne lui coûterait pas davantage, puis­
qu’elle voit au fond de la mer !

Voilà qu’est donc comme ça !
Le Breton, lui, dit à la Fée :
— Bonne Fée, je ne veux ni or ni 

argent. Je veux passer au Mont à 
pied, en droite ligne.

Il n'avait pas fini de parler, que la 
Fcc était assise gracieusement sur le 
cou de son cheval, et lui en selle.

Eh ! hop ! Le cheval noir prit le 
galop tout seul.

Ah ! dam ! fallait voir ça. Au bout 
d’une lieue, le Breton vit le Français 
qui était en train de s’ensabler avec 
son cheval blanc dans une coquine 
de lise au beau milieu du cours de 
Couesnôn.

Eh ! hop ! C’est tout au plus si le 
Breton eut le temps de dire ; Dieu 
ait son âme !

Le cheval noir allait, allait !
Et la Fée, dcmi-couchce sur l’en­

colure. laissait flotter au vent la gaze 
blanche de son voile.

Tant que le cheval noir eut la 
grève sous les pieds, ce ne fut rien ; 
Mais on était en marée et la mer 
montait*

Bientôt le flot passa entre les jam­
bes du cheval.

Eh ! hop ! Le cheval se mit à cou­
rir sur la mer, effleurant à peine l’c-

I cume de la pointe de son sabot.
—-Le Français répondit : Boa 

voyage ! et piqua droit aux sables.
Le Breton dit aussi: Bon voyage ! 

mais il retint son cheval.
Que fit-il ? C’est à présent que la 

Fée pouvait le perdre ou le sauver.
—Ah ! dam, oui, par exemple ! 

interrompt l’assistance tout d’une 
voix.

Simon flatté de cet clan naïf, fit 
un signe amical à la ronde et pour­
suivit :

—Pas moins, le Normand courait 
en faisant le grand tour et le Fran­
çais galopait vers les Grèves.

Mon Breton ayant réfléchi, vrai 
comme je vous le dis, entra chez un 
marchand d’épices, et acheta des fri­
andises pour toute sa piécette de 
vingt-quatre-sous.

Il savait que la bonne Fée aimait

Les vagues dansaient. Le Breton 
fermait les yeux pour ne pas devenir 
fou.

Eh ! hop ! Eh ! hop 1 .....
Toutes les aspirations s’étaient ar­

rêtées. On perdait le souffle à suivre 
cette course fantastique.

Simon Le Priol reprit haleine et 
essuya la sueur de son front,

Car il contait cela ce grand cœur, 
comme il faut conter quand on veut 
passionner son auditoire.

On peut dire qu’autour de la che­
minée chacun voyait le cheval noir 
courir sur la pointe ces lames, et le 
voile de la Fée flottant à la brise 
nocturne.

Fauchon la ménagère plongea sa 
cuiller de bois dins le chaudron où 

j.cuisait la bouillie d’avoine, et empliti * * h*

mer bleue qui rendit des étincelles.
Le chevalier breton passa la nuit 

en prières dans la chapelle du cou­
vent, Le lendemain, au bas de l’eau 
il vit arriver le fin Normand par la 
route de Pontaubault. Le Normand 
donna ses cent sous de la monnaie de 
Rouen, et ses trois écus royaux bica 
à contre-cœur.

Quant au Français, Satan sait de 
scs nouvelles.

Voilà ce que c’est, mes petits en­
fants ; tout est vrai comme ma mère 
me l'a dit. N, i, ni j'ai fini.

Il y eut une bruyante explosion, 
parce que chacun avait retenu son 
souffle. Les observations se croisèrent 
Les langues des quatre Gothon sur­
tout, trop longtemps immobiles, 
avaient absolument besoin de fonc­
tionner.-

—All I Jésus Dieu I s’écria Gothon 
Lccerf, le pauvre Français fut bien 
puni tout de même l

—Pourquoi chantait-il les vêpres 
luronnes ’ riposta Gothon Legris.

Et le Normrnd reprit Gothon Le­
noir,

—Ah dam ! conclut Gothon Le- 
doux, le Normand fut dindon ça 
c’est vrai et bien fait

Et chacun de rire.
Pourquoi rit-on toujours quand un 

Normand se casse le cou ?
Maître GuefTès haussa encore les 

épaules.
—Et vous allez mettre à présent 

une bonne écuclléc de gruau sur le 
pas de votre porte, n’cst-ce pas dame 
Fauchon ? dit-il d’un air narquois,

—Oui, maître GuefTès, répondit la 
ménagère, qui ajouta en s’adressant à 
Simonnettc : Tiens fillette porte la 
paît de la bonne Fée.

Simonnettc prit l'ccuellc fumante 
et la déposa sur le pas de la porte en 
dehors.

—Et vous croyez que la Fée va 
venir lécher votre écuellc ? dit encore 
maître Gucffès, la mâchoire scepti­
que.

—Si je le crois ; s’écria Fauchon 
scandalised.

—Et qui ne le croirait ! demanda 
Simon Le Priol ; nos pères et nos 
mères l’ont bien cru avant nous I 

— Vos pères et vos mères, répliqua 
Gucffès, perdaient leur bouillie ; vous 
aussi. C’est pitié de voir jeter ainsi 
de bonne farine à la gloutonnerie 
des vagabonds ou des chiens éga­
rés.

—Si on peut parler comme ça 1 
s’écrièrent les quatre Gothon tout 
d’unc voix.

Les quatre Mathurln agitèrent en 
eux-mêmes la question de savoir s’il 
n’était pas convenable et opportun 
de jeter le vilain Guefies dans la 
mare.

— Moi, je vous dis, reprit GuefTcs 
qu'il n'y a pas plus de fée dans les 
Grèves que dans le creux de ma 
main. Quelqu’un de vous l’a-t-il vue ?

Cette question fut faite d’un ton 
de triomphe.

On se regarda à la ronde un peu 
déconcerte.

—Vous voyez bien....... commen­
ça maître GuefTès

Mais il fut interrompu par le petit 
Jeannin qui dit d’une voix ferme et 
claire .*

—Moi, je l’ai vue !

u La bonne Fée donne tout ce qu'on haute trahison.
avait unelui demande, ” Jeannin 

idée.
Il était debout devant l’âtrc, le 

front rouge et haut mais les yeux, 
baissés.

Tous les regards étonnes se 
xaient sur lui.

—De haute trahison 1 répliqua Le 
Priol stupéfait.

Les nouvelles en ce temps-là, ne 
couraient point la poste. Le hameau 
de Saint-Jean, qui était situé en vue 

fi- du Mont, à cinq ou six lieues d’A- 
vranchcs, ne savait pas encore ce qui

( —Ah ! tu l’as vue, toi, petiot ? dit s’était passé, à quinze jours de là, 
Gucffès, avec son air moqueur. ! dans la basilique du monastère.

—Oui, moi, je l’ai vue, répondit Une nuit de la semaine qui venait 
Jeannin. i de s’écouler, le manoir de Saint-Jean

—Il l'a vue 1 il l’a vue répétait- avait été saccagé de fond en comble 
on à la ronde. 1 par des mains invisibles. Les villa-

—Et où Pas-tu vue ? demanda geois effrayés avaient entendu des
Gucfiès.

—Ici, devant la porte.
—Quand ?
—Hier. '
—A quelle heure ?
—A minuit,
Toutes ces réponses furent faites 

rondement et d’un ton assuré.
Maître Vincent Gucfiès allongea

chants et des cris. Le lendemain, il 
n’y avait plus un seul serviteur au 
manoir désolé*

Et, devant la grand'porte, un écri­
teau aux armes de Bretagne portait 
ces mots que Vincent GuefTès avait 
déchiffrés : Justice ducale.

Du reste,les maîtres étaient absents 
depuis du temps, et, quand les pil-

sa mâchoire en un sourire méchant, lards étaient venus, ils n’avaient 
Ah ! ah 1 petiot l dit-il, et que fais- trouvé que des valets au manoir.

tu à minuit, si loin de ton trou, de­
vant la porte de Simon Le Priol ? 

Détourner la question est le fort

Le lendemain, à travers les fenê­
tres désemparées, les gens du village 
avaient jeté leurs regards à l’intérieur

de la diplomatie normande, ^ j du château. Il n’y avait plus que les 
Le petit Jcannin se campa crâne- j murailles nues, 

ment devant Guettés, et répondit : | Julien était assis entre son père et
— Là, ou ailleurs, je fais ce que je J sa mère. Tout le monde l'interrogeait 

veux. Et souvenez-vous du jeu que | des yeux. Il y avait sur son visage 
le Breton proposa au Français dans
l’auberge des Quatre Besans d'or : du 
jeu qui se jonc sans table ni tapis

yeux, il y
une émotion grave et triste.

—Quand monsieur Hue de., Mau-, 
rever, commênçart-il avec lenteur, me 

maître Vincent Guelfes avec deux conduisit au château du Guildo, apa- 
gaulcs d'une toise. Bon pied, bon œil, nage de monsieur Gilles de Bretagne 
main alerte, et à la grâce de Dieu. ! jc v,*s de belles fêtes, mon père et ma 

Ma foi, Simon Le Priol ne pu,t mère ! Il était jeune, monsieur Gilles 
s’empêcher de rire, et ce ne fut pas de Bretagne et fier, et brillant, 
aux dépens du petit Jcannin. j Maintenant, il est couché dans un

Simonnet c était toute rose de cercueil de plomb, sous les dalles de 
plaisir. quelque chapelle. Et tout le inonde

Fanchon la ménagère but un coup sait bien qu’il est mort empoisonne!

les doudoux parce qu’elle est 
femme.

Et il partit semant scs épices

une

au

une pleine ccucllée. VI
mur-— La part do la bonne Fcc 

mura-t-on à la ronde.
Maître Vincent Gucffè-ï, le vilain

CE QUE JULIEN AVAIT APPRIS AU

bord du rivage, en disant , Bonne! Normand, fut tout.seul à hausser les 
Fée, bonne l;ée, prends pitié de moi ! ! épaules.

On vous l’a dit et c’est la vérité : j Ce ne fut pas long, mes petits en- 
la Fée descend dans le brouillard, fants, poursuivit Simon Le Priol ; 
mais clic se laisse aussi glisser le long le Breton commençait un Ave dévo- 
des rayons de la lune. i tement, par ce qu’il sc reconnaissait

Le Breton la vit venir aussi. ‘ en faute pour s’être mis sous une pro-
Ah ! grand Dieu ! c’était un brave tection autre que celle de la Vierge 

homme, vous allez voir! . j Marie, lorsqu’il sentit un grand choc.
La Fée courut aux épices. Le Bre-1 C’était le cheval noir qui prenait 

ton sc coula jusqu a clic et comme la pied sur le rocher du Mont 
Fée s’amusait .aux friandises, il la Le Breton rouvrit les yeux, La 
saisit à bras-lc-corps.. ■ \ Fée se balançait comme une vapeur

—Voyez-vous ça! fit-on dansTas- aux’rayons de la lune, 
distance. • ' . I Elle sc jeta tête-première dans la

MARCHÉ DF DOL.

Les partisans de la bonne Fée dé­
concertés par la question de maître 
Gucffès, ne s’attendaient pas à cct 
auxiliaire qui leur venait tout à coup 
eu aide.

Le petit Jeannin était plutôt toléré 
qu’accueiili dans l'assemblée des no­
tables du village de St.-Jcan et d’ha­
bitude on ne lui accordait point la 
parole.

Mais rhominc qui a une idée 
grandit tout à coup, et depuis le mo­
ment où Simon Le Priol avait dit

d’hypocras pour cacher sa gaieté
Les quatre Mathurin écrasèrent 

dans leur contentement, les pieds des 
quatre Gothon.

Maîtie Gucffès ne broncha pas,
— Un bâton d’une toise ne prouve 

pas que mensonge soit parole d’E­
vangile, dit-il. Que faisait la fée, 
quanà tu l’as vue ;

—Elle sc baissait sur le seuil pour 
ramasser un gâteau de froment.

—Ça c'est la vérité, appuya la mé­
nagère ; j’avais mis un gâteau de fro­
ment sur la porte.

Et comment est-elle faite la Fée 
petiot ? demanda encore maître 
GuefTès,

Jeannin hésita.
—Elle est belle, répliqua-t-il enfin

belle comme un ange...................
presque aussi belle que la fille de 
Simon Le Prio 1

Simon et sa femme froncèrent les 
sourcil à la fois.

Maître Vincent Gueffè; ouvrait sa 
large bouche pour lancer quelque 
trait envenimé qui put venger sa dé­
faite, car il était vaincu, lorsque le 
pas d’nn cheval se fit entendre sur le 
chemin.

Tout le monde sc leva.
—Julien! Julien !s'éci -t-on Ju­

lien Le Priol ! nous allons avoir des 
nouvelles de la ville !

Le cheval s’arrêta en dehors de la 
porte q ui s’ouvrit,

Julien Le Priol, fils de Simon en­
tra.

C’était un beau gars de vingt ans» 
fortement découplé : cheveux noirs, 
œil vif et franc, un gars qui s’était 
plus souvent tourné, pour respirer du 
côté du bon air des grèves que du 
côté de l’atmosphère lourde et tiède 
du Marais. Il embrassa sa mère et 
Simonnette.

—Quelles nouvelles, garçon / de­
manda le père,

—Mauvaises ! répliqua Julien, en 
jetant sur la table les lames de faux 
qu’il était allé acheter chez le tail­
landier de Dol ; mauvaises ! Ce ne 
sont pas des malfaiteurs qui ont sac­
cagé le manoir de Saint Jean et ce 
n’est pas par dérision qu’on a planté 
au bas du perron le poteau de la jus­
tice ducale. Monsieur Hue de Mau- 
rever, notre seigneur, est accusé de

Mon fils Julien, dit Simon Le 
Priol, nous avons prié Dieu pour le 
salut de son âme. Que peuvent faire 
de plus des chrétiens ?

—Nous autres l répliqua le jeune 
homme en jetant un regard sur son 
habit de paysan, rien.......mais mon­
sieur Hue de Maurcvcr est un cheva­
lier.

Voilà ce qu'ils disent mon père et 
ma mère, sur le marché de Dol :

Notre seigneur François était ja­
loux de monsieur Gilles, son frère. Il 
le fit enlever nuitamment du manoir 
du Guildo par Jean, sire de la Haisc 
qui n'est pas un Breton, et Olivier 
de Mécl qui est un lâche I Jean de la 
Haise enferma monsiour Gilles dans 
la tour de Dinan. Et comme le pau­
vre jeune seigneur, prisonnier, fai­
sait des signaux au travers de la 
Rance, Robert Roussel—un damné ! 
—l’emmena jusqu’à Châtcaubriant 
où les cachots sont sous la terre.

Les cachots de Châtcaubriant ne 
parurent point pourtant assez pro­
fonds. Jean de la Haise et Robert 
mirent leurs hommes d'armes à che­
val par une nuit d’hiver et conduisi­
rent iiionsicur Gilles à Moncontour

A Moncontour, il y a des hommes 
On plaignait monsieur Gilles. Jean 
de la Haisc et Robert Roussel fer­
mèrent sur lui les portes de la forte­
resse de Touffon.

Et comme Touffon est trop près 
d’un village, on chercha encore. On 
trouva, au milieu d’unc foret déserte, 
le château de la Hardouinays, où 
monsieur Gilles a rendu son âinc à 
Dieu......

Mon père et ma mère, je ne suis 
qu'un vilain, mais mon cœur sc sou­
lève à la pensée de ce qu’a dû souf­
frir Te fils de Bretagne avant de mou­
rir. Jean delà Haise et Robert Rous­
sel se fatiguaient de garder le captif. 
Ils voulurent d’abord le tuer par la 
faim......

— Oh J interrompit Fanchon la 
métayère, qui ne putietenir un cri 
d’horreur.

Le même cri s’échappa de toutes 
les poitrines oppressées.

Maître Gucffès tout seul garda un 
silence glacé,

—Gilles de Brctagnè, reprît Julien’ 
était dans un cachot dont lé* soü^i-
- i .*.>•. .ni lûe 4SainO

rail donnait dans des broussailles, au 
ras du sol. On fut deux jours sans lui 
porter à manger, puis trois jours, puis 
toute une semaine. Au bout de ce 
temps, Jean de la Ilaisc et Robert 
Roussel descendirent au cachot pour 
fournir la sépulture chrétienne au 
cadavre.

Mais il n’y avait pas de cadavre. 
Gilles de Bretagne vivait encore. Un 
ange avait veillé sur les jours de la 
pauvre victime.

Un ange ! Et vous l’avez vu ce bd 
ange aux blonds cheveux et au doux 
sourire, cct ange qui portait si long­
temps dans notre pays la consolation 
charitable......

Mademoiselle Reine ! murmura 
Limonncttc, dont les b&ux yeux 
noirs se mouillèrent.

—Oh ! la chère demoiselle ! que 
Dieu la bénisse ! s'écria-tron tout 
d’unc voix.

La vilaine voix de maître Gucffès 
manquait seule à ce concert 

—-Reine cfé'Malireven ! répéta Ju­
lien d’un -accent enthousiaste ; oui, 
c’était elle. C'était Reine de Maure- 
ver I Chaque soir\el!e venait, bravant 
le carreau des Arbalètes ou la balle 
des arquebuses; elle venait hp^ôrter 
du pain au captif, Mais quand les 
deux bourreaiix geôliers virent que 
la faim ne tuait pas monsieur Gilles 
assez vite, ils achetèrent trois pa­
quets de poison au Milanais Marco 
Bastandi, l'âme damnée du sire de 
Montaubàn. f . . h : , ' •

Olivier de Mécl lui-mème recula 
devant la pensée de ce crime, et s'en-‘ 
fuit alors du château de la Hardoui- 
nays, Robert Roussel et Jean de la 
Haise restèrent. Ces deux-là sont 
maudits, l’enfer les soutient

Un soir, Reine de Maurever vint, 
comme de coutume, déguisée en pay­
sanne. Elle frappa aux barreaux* 
Nul ne répondit, Monsieur Gilles 
était couché tout de son long sur la 
paille humide. , •

Reine devina. Elle courut cher­
cher son père qui se cachait dans les 
environs, et un prêtre.

Monsieur Gilles put se lever sur 
son séant et sc confessa à travers le 
soupirail. \ V A» ?. •

Quand il eut fini dcsc confesser, 
le prêtre lui demanda :

•^Gilles de Bretagne, pardonnez* 
vous à vos ennemis ?
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fions les plus avantageuses. r^fecrdc malheu

rs eussent été évités, 
que de pcrtes.de vie eussent été épar­
gnées si un tel havre eût existé ! ïl 
est temps, plus temps que jamais, 
que lc gouvernement lc fasse cons­
truire au plus vite. Tous les naviga­
teurs, tous les marchands de bois, 
tous ceux enfin qui sont intéressés 
directement ou indirectement, dans 
la navigation, demandent la cons­
truction d’un port de refuge à cct en­
droit.

Jusqu’à présent, heureusement, il 
n’est pas arrive de ces désastres épou­
vantables qui attirent forcément l'at­
tention des autorités et les décident

ffï Ft £??ff*M\Y nnroiîMî)OS fa PSP'S3 k» FILU AT ft*.1 DSIhS? Il £ il a KssBtt nOTTHJLl. A. CO*8 
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Heureusement, la locomotive a pu 
écarter ces pièces de bois. Sans cela, 
nous aurions eu une nouvelle catas­
trophe à enregistrer.

On fait des recherches pour trou­
ver les coupables de ce misérable at- 
tentât—11 Le 'Nouvelliste ” ,

a l heure. Lc trainjde Saint-Linqui [ misent d’un nouveau roman de lord 
le précédait avait quitte Ste-1 heicsc : Beaconsficld. Jamais on iTa payé un 
a 6 heures 43. Arrive a la courbe qui ^cl prix pour un roman en Anglc- 
prccèdc l’embranchement de Saint- terre. Lc premie

'fi

La terrasse Frontenac.

On lit dans le Canadien :
M. le Rédacteur, -•*« *- -

Mais on va peut-être dire. Qu’est- 
ce que les Trifltivîcns ont à voir là de­
dans ; que ne se mêîent-t-ils de leurs 
affaires ? Eh bien oui, les Trifluvicns 
doivent s'e mêler de leurs affaires, mais 
la grande question, c’est de savoir si 
le nom que l’on doit donner à la bel­
le et splendide terrasse,qui fait le plus 
bel ornement de la vieille capitale, 
n’intéresse pas même la province de 
Québec et la nationalité canadienne 
toute entière. Car, monsieur le rcdac-

d’agir. Toutefois il ne .faut pas s’en- I *j?ur, ic vois dans le nom que l’on veut 
dormir dans une fausse sécurité. Nous donner, à votre Terrasse, deux ques-

uy
L.T»

TBCIS-Bnn^zs 10 tfcrombro, 1820

AVIS
Gomme ; j-ai cessé d’être lé 

propi-f dtaiïç du CoiÜtilutipn- 
ael Lo 1er Février courant/ les 
personnes ’ enêcjttécs pour a- 
bonnenieiits ou fobs sont

croyons qu’il vaut mieux prévenir le 
danger que d’attendre, pour agir, 
qu’il ait fondu sur nous. Qu’arrivc- 
rait-il si le Quebec ou lc Montréal, or­
dinairement encombrés de passagers, 
se trouvaient surpris par une effroya­
ble tempête sur le lac St. Pierre ? 
N’ayant aucun lieu de refuge, pour­
raient-ils résister, étant donné un 
vent d’une violence extrême ? On 
conçoit qlielle- catastrophe viendrait 
nous tirer de notre indifférence.

Notre population, qui compte en­
viron 500 a 600 navigateurs, est elle- 
même grandement intéressée à ce 
que cette question réçoivc une solu­
tion satisfaisante Durant tout l’été 
ils voyagent * Continuellement entre 
Québec et Montreal et tous nous di­
sent qu’ils .redoutentWa sortie du lac 
jStl Pierre vis-à-vis Nicolct. L’huma­
nité et l’intérêt de la navigation et 
dh commerce s’accordent donc pour 
demander la construction- d’un tel 
havre de refuge à l'entrée.de la rivi­
ère Nicolct* A , * • v • -

Comme; cette question iiitéreâFe 
toute Iîv province, comme il s*agitde 
rendre plus sûre la navigation du St;i

tîpns bien importantes ; une question 
d’iiommcs et une question de- natio­
nalité et vous lc savez vous-même, 
M. lc Rédacteur, et les citoyens de 
Québec ne doivent pas l’ignorer.

Une question d’hommes. En ef­
fet, à l’heure qu’il er-t il y a, à Qué­
bec, sur cette, question, deux partis 
bien tranchés. Les -uns veulent qu’on 
donne à cette Terrassé le nom de 
Frontenac, c’ert la majorité et ce sont 
les Canadiens français en grand nom-, 
bre ; l’autre parti veut appeler cette 
terrasse, la Terrasse Duffer in et c’est 
le petit nombre, je crois. C’est donc 
là une question d’hommes. J’ai la plus 
grande estime pour lc comte Dufferin, 
mais je ne suis pas de ceux qui pen­
sent qu’on doive le préférer à celui 
que.lcs Canadiens après tant d'annccs 
ont encore tout vivace à la mémoire, 
le comte/de Frontenac. Lord Duffe­
rin a. été bien populaire en Canada, 
011 l’aimait, c’est très bien ; mais est- 
ce que l'estime qu’on a,: esî>cc que 
le souvenir qu’on garde de lui aujour­
d’hui seront aussi grands et aussi vi­
vaces dans cinquante ou dans cent 
ans d’ici .que ceux qu’on a du comte

(Laurent, nous espéronsr,qûc nos coh- j ^e. b rontci ac aujourd hui.. Je ne le

priées de venir régler au plus
' lOTÎ . • •

tôt* tdii.n.
IJ b - iU.

Personno autre que lo pro­
priétaire aeiuçl du Constitu­
tionnel n’eat autorisé il donner 
des rèçüîr’èii;' mon nom, p< ur 
arrérages dus s\ ce Journal.

A. là campagne, les' seules 
personnes autorisées à tes per- 
cév$iK sont : ty-ÿf:; Onéslme.

- > i *î » « • ' (. vt • * Bp lî t . \ j
Bourn irai, do St. Barnabé, et 
1>. O. Frigo*. ,k. Pr,-n„n,

Les personnes qui ont des
de gmcctxcan- 

nées devront venir rér/lcr.imné- 
didteiftSht, tiai^tpilé fés. tes 
seronl miàrpntre les mains (Fun, 
procureur, uprts leder JDCdem- 
bre prochain.
Trois-Rivières. 16 Fév.1880

frères de Montréal, de Québec et de 
Trois-Rivières-i-sc joindront à nous 
pour demander au gouvernement la 
construction d’un tel havre, i. .

• - -L“ Le Serçllois."

sais pas, mais:il m’est, bien permis de 
penser que non. Dans .toiys les cas, 
nous avons .une dette de reconnais­
sance à acquitter envers lc comte.dç 
Frontenac, et nous devons payer les 
vieilles dettes avapt les nouvelles. Si 
dans quclqncs années. d’icL. on veut 
témoigner de Testimeque nous avqns- 
pour Loid Dufferin, il sera temps a- 
îors d’élever un monument à çêt hom­
me ; mais pour le moment, tournons, 
nos yeux vers Je comte de Frontenac.

M. l’Abbé Tanguay est eh-'-cctWM>i d,it SuM.' y avait aussi une ques-
..... . ... - . ... i tion de nationalité, l crsonnc ne peutville. Il continue 1 ouvrage qu il a1 * ..................r-

conimcncé,., son Dictionnaire généa-

Nous apprenons que M. F. T'on- 
tainc, avocat, sc propose de disputer 
comme libéral, lc comté de Bagot à 
l’Hon. M. Mousseau. *• ,

logique, et dans cc but.it est âctucll.e- 
• oient à faire des* recherches dans lc3. 
voûtes.du palais de Justice. ■

• VOd j ^ St u'iCliF'): :;Z ïmincti

en douter. Qn suggère deux noms.cc
lui d’un canudivn-françaij ,et celui
d’un Anglais Ft Québec, la ville ca­-* ^ • i • t . • • . i. .
nadienne française, irait tout de suir, 
te opiner.ippur-* que Ton donnât un 
nom anglais 4 une Terrasserqu.i fait

-j* i. i ...ti' i i la-gloire et le charme de la vieille ci-
Lorsque pou* publierons notre, ^ ^ Giiamplaïn. Quand bien inc

prochain numéro la célèbre troupe y me les deux hommes en question au­
................. ,raient; un, ,mçrit;ç égal d’importance,

•nous devons encore pré/erer le cointe 
d e iiiîou te nact O n inc pa rd on ne ra j'es- 

:père,‘d’etre entre dans le débat;dc éet-^ 
te question, mais comme Canadien

Lin, à environ I j/j mille de Sainte- 
Thérèse, l'ingénieur Pangburn aper­
çut en avant de lui une lumière blan­
che qu’on agitait, mais ne put distin­
guer si on donnait le signal d’arrêter 
ou de continuer. Il fit jouer le sifflet 
pour appliquer les freins et renversa 
la vapeur, mais la pluie qui était tom­
bée toute la journée mit obstacle à 
l’action des freins et la rencontre eut 
lieu.
- Il était alors 7 heures, précises, 

c’est-à-dire que l’accident arriva S 
minutes après lo départ de Sainte- 
Thérèse. L’impression de l’ingénieur 
Pangburn en apercevant la lumière, 
fut que le train de .Saint-Lin reculait. 
U faisait très noir alors et la courbe 
qu’il quittait est très-accentuée. La 
lumière disparut pour reparaître une 
seconde après comme si quelqu'un ou 
quelque chose se fut interposé, Il ne 
peut dire s’il y a toujours un employé 
à cet endroit pour placer et déplacer 
la voie d’évitement. Il 11c sait pas non 
plus si le convoi de Saint-Lin est 
obligé de ralentir avant de prendre 
l’embranchement. Il n’est pas tou­
jours employé sur le convoi de Saint- 
Jérôme, il n’en a la conduite que de 
temps en temps, . Son engin traînait 
cinq chars à sa suite. Le chauffeur, 
M. Kollin, a vu aussi, la lumière. Lors 
du choc, ilia été renversé et s’est 
blessé au cou... ; -

M. Larivicrc, conducteur du convoi 
de St-Lin, dit qu'il quitta la gare de 
Ste*Thérèse à 6 heures 43. Son con­
voi sc composait de huit chars et al­
lait à une. vitesse d’environ six milles 
à l’heure. Lors de l’accident,,l’engin 
et deux chars venaient de s’engager 
sur l’embranchement, il en testait six 
sur.la voie principale^ C’est lui qui a 
agité la lumière pour donner au train 
de St-Jérôme lé signal d’arrêter. Il 
se trouvait alors sur la plateforme du 
char de première classe qui était lc 
dernier ; dans le même moment, il a 
vu un des passagers sortir de ce char, 
mais il ne peut dire qui il était.

Thomas Morin, l’Ingénieur du con­
voi de St-Lin a entendu le-sifflet de 
la locomotive de St-Jérôme donnant 
le signal d’appliquer les freins, il a 

• répondu par un autre coup de sifflet, 
ill en a entendu un deuxième, envi­
ron une demi minute avant la recon­
tre.

i\ï. Scott, Tassistant-surintendant 
du chemin de fer du.nord, donna en­
suite quelques, explications. Il dit que 
dans la petite construction à côté du 
3énaphorc,au point d’embranchement, 
se trouve un téléphone avec lequel on 
communique Avec la gare de Ste-Thé- 
rese afin de savoir si la voie princi­
pale est libre et si le train venant de 
St-Liu peut s’y engager. ..

Le jury -ayant fini la visite des 
lieux, repartit.pour Montréal.. >

qui les rétablit dans tous leurs droits 
et privilèges d’enfants de Dieu ?

UEgli.se, ainsi devenue mère de 
l’enfant chrétien, fait venir, comme 
la fille de Pharaon, sa mère selon la 
nature, et lui dit : “ Reçois cet enfant 

'j15' j nourris-le pour moi, en lui apprenant 
c,c* | à connaître, aimer et servir son Dieu.” 

L’enfant devenu grand est de nou- 
j veau remis à l’Eglise pour en rccc- 

La Chambre des deputes à I ans Voir une éducation religieuse plus 
a nomme* une commission favorab.e | complète ; puis, comme Moïse, con­

ic

premier tirage sera de. 30- 
Ooo exemplaires

On signale des inondations désas­
treuses en Italie, causées par 
pluies torrentielles.

a la proposition d instituer une en- { pIci cjcs personnes que le prêtre et
quête dans 1 affaire du général de J pc,*e auront trouvées propres et c< 
C issey.
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d’Qpéra fonçais de:, Hq|lcçk -era , ar­
rivée en reettb ivilie.rnCctte célèbre 
troupe doit noüsj donnerLdeiix soi­
rées:* Vendredi on j( liera là *Filled / 
tambour snajor, samedi soir."je Pe­
tit Duck Deux opéras, à sensation et 
d’une très-grande, beauté. .‘.Qiv-nous
a assuré que ces opéras étaient de la'•Trois-Rivières. 8 novi 'i83ô. 
plus.haute moralité. ‘

Nous - renvoyons nos;lecteurs • à •• r * • »..ri ... /....... ; . .. j.i ..
1 annonce .-que. nous puhliçhs da<is; 
linc autrc colonne..

. con-
jvcnablesà leur venir en aide pour 

La Chambre a commence la du-1 Finlticr aux connaissances humaines 
cussion de la loi peur la reforme de t]ont n aura b^oin dans le poste où 
la magistrature. ................. “

Lc Tribunal correctionnel a pro­
noncé sa sentence contre ceux qui 
ont conticcarié la police de Paris 
dans l’exécution des décrets contre 
les sociétés non autorisées. M: Co­
chin a été condamné à deux mois de 
prison ; lc vicomte de Lessus et A- 
melot et le marquis de Bois Hébcstà 
15 jours.

Un scandale affreux dans lequel 
serait impliqué un colonel, cause une 
excitation intense, à Bordeaux. Le 
colonel est accusé de plusieurs ou­
trages sur de.4 entants.

Six personnes ont été arrêtées 
sous la prévention d’etre impliquées 
dans cette affaire, >? . 1 . .. J.! J'Ufl»':•( OfîO •/( 1*./

- M. Ilaveren,.député bonapartiste, 
s’est plaint,'dans la Chambre des dé­
putés, que M. Gambetta avait violé 
les règles de la Chambre dans l’af­
fairé de .• rBeaudry- d'Asson. Gam­
betta a qualifié de rébellion l’action 
du député expulsé, et de ses amis.

On mande de Constantinople que 
20,000 hommes de troupes turques 
ont étcenvoyés à Valo. Les- mem­
bres ,dc la-ligue albanaise, à Scutari, 
continuent à être favorables à la ces­
sion de Dulcigno. Mais, lc chef dé la 
ligue soulève des difficultés qui retar­
dent, la solution1 de cette question.

(i ü fcL(JU ES COiNSII) K HÂTIONS
*1 SüU LKH UAl*POUTS DE

LA SOCIETE CIVILE
avbo:

LA RELIGION ET LA FAMILLE
( Suite )
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Les droits du prêtre à concourir à /’ /- 

itu cation de P enfant découlent du 
même principe.
Ce que nous venons de dire des 

droits et des devoir,-* du père scion la 
nature dans l’éducation à donner à

la Providence l'appelle.
Ce n’est que quand cette grande 

œuvre de l’éducation aura été para­
chevée, que l'enfant arrivé à la 
taille de l’homme parfait, cessera d’ê­
tre lc sujet de la famille où il a pris 
naissance. Aprè* avoir reçu le com­
plet développement de ses facultés 
phsyiqudi, intellectuelles et morales, 
par les soins et sous le contrôle de 
son père et de sa mère dirigés par le 
prêtre, il sera prêt a prendre le rang 
que la Providence lui a assigné d’a­
vance dans la société*

Voilà bien ce que la raison et la foi, 
la loi naturelle et la loi divine en­
seignent et prescrivent sur les droits 
et les devoirs de la paternité dans 
l’éducation des enfant?,

Les dettils nu prince Dit Galles. 
—On dit et ce bruit a causé une vive 
sensation dans tous les cercles politi­
ques et privé-s que M. Gladstone a; 
été invité par là reine à demander au 
parlement, à la prochaine session, un 
crédit de 40*000 pour aider le prince .■ 
île G allés à payer a es dettes ‘‘ciiardcs 
et un supplément de dotation dé/ffiô;-’.- 
000 par an en sa faveur. On ajoute1 
que M. Gladstone a décliné respeçi 
tueusement ” mais “ fermement ” de 
préleiïtér cette requête, alléguant que 1 
si un semblable crédit et ' une télle * 
augmêiijation de dotation devaient 
être accordés afi prince, c’était parla 
reine elle-même etmon par la bourse 
publique. • • .

1
CftuÇrlBou «lrlaCoimoM3^tl*n UaC*

La rient îmrtJ.îcin, cettrtalouRirait», *t*lv 
o çu <1 un iniKsinnimirc/les Imton Oru-ntaU« l« 
Jtecettu a’u* simple Remède régAuJe pour

P^rnifUicldft‘ de In

Tcnfancc, s’applique egalement à la
1 r .,. -, _ , paternité . dans l’ordre de la grâce.Un détail xi une certaine important r /: , .v, . b ,.. . . .i. !_■'Lenfant régénéré a reçu au jour de

son baptême une nouvelle vie ; il est

unbour major samedi s;ojr. h Pc- français,-je deyais*Ic.faire. ' ;
J ^ ’fS 4* * . Je 4çjucurc etc, .

L.-A.-L. Desaulnierl

• fn<Jl.J lié

A - Tl I

............... .. (riÿièfé Nîcolcit.1 "Côçv
tàûjôûrs à ,/cielte - époque* :d,e Ifaiid 

née, des batepp^x attendant leur 
chargement, .de bois se prouvaient à 
Ja.sortie ‘du lac St. Pierre. Poussés 
par’un vent d’une violence çxtfcolé, 
les uns, chas-îés sür leurs ancres, fu­
rent entraînés à plqsicuT?. milles dé

rrr

L'onqaêUi sùr i'iüccïdcnt de StLïn.
• ' • < ■

‘1 ■ 0 T-T7VY? : ■ '1 ia n • ;
Cette enquête s’est ouverte samedi

après-n>idi, A a.heurcs, dans ja cham­
bre des grands, jurés, au . Palais de 
Justice. ... . . :

le :coroner,-Joncs (,dit qu’ayant

Comme* nos lccfcurs poufronf ‘J-Ic 
voir par l'annonce qîie nous publions 
dans une. autre coloinie. lc célèbre _. . v.
professeur Bucll.a bien voulue met- | cru. nécessaire de faire une yFitc des
tic à \z disposition de la ftoeiété St.- |1,cl,x |[accident était arrivé, up.

convoi spécial avait etc plis .a la dis­
position du jury, par M. L. A. Séne-

ce est sur léquél les officiers de la 
compagnie ont attiré Taltention du 
coroner,, c’est que:1c > livre.sur lequel 
chaque conducteur inscrit Theme du 
départ, en quittant, la gare-, de Sfce 
'Thérèse, ^a subi aine altération/à la 
date de jeudi, jour, de inccident, On 
•avait:, d’abord enregistré l’heure du 
départ comme .étant ;dc six heures 
cj u a ran te-trois minutes, plus tard, duj 
chiffre .trois on a fait celui de cinq, ce 
qui donne l’heure, du.départ comme 
étant 6 heures 45^ . , ^

A la demande de M. J. I). R. Pu- 
Tresnc, T un des jurés, cc livre a ftâ 
.mis sous la garde de M. le grand con­
nétable Bissonncttc. r,. .

iL'enquète sc continuera au Palais 
de Justice.à 9 heures cc matin.

: ' fï . -—.Nouveau-Monde,

r6 il° non devoir clfaOe frtf,rV?ànï»alï,r«* À riïtima- 
nitô Rouffi-aatc. Animé par c« motif, <it!lo
sir t alk-^B-r Ion KmiiîrunccH. liumninrd, J'en^ 
vorr/u \ toüict*i*x fjfiii le «léairi-nuit 'cctfc. Rrr 
cotto ««compte ,le frai^én' FrnhVfti»*; AllrmAnH 
et Aiiglafp aver «ica directions cuwnXétra i>ob 
m préparai ion et l*i?Knge. Knx^yrz j^r la 

umpqTc. m minniit cfj.ajlirr ‘
a/.Uf-My W.'tfHKRAR-

140 Rowerf’ Diorr, UoèhiiKté»; N. V

uiio Euli

Vincent de Paul pour' nous donner 
belles représentations. Nos lec­

teurs sç rappellent sans doute, d’avoir 
«assisté, i l y a q uclqueft année s au x 
représentations-donnérs à L’Hôtel-de-

cal.
Le départ pour Ste-Thcrèsc s’effee-^ 

jtua à 2 hçqrçs Outre Icô meiii-
bres du jury on remarquait la presen-

Ville par ce célèbre professeur et- ils “ ^ WW-,bv A. .S«néçal,.suni.te_n;

plus de dommages qiictoüs les autres, 
uifxôup' tîc yCnt cassa* son mat, ses 
voilçs (yf&xl siiïscs en lambeaux et 
6es^flàncs troués par les tronçons de 
mât et dd'vcfguès que lè vent poussait 
contre eux avec violence, •

BientôtJs b4tüuçnfîut.emplir.d’eau 
.et il enfonçà * les deux' Jioftrmcs d’.é- 
quî^âgeVle fils de M, Lavigne;ct un 
noqinije .Çqampàgrjc, se vircptaloi s 
dans la nécessité d’attendre, du 
coyrs sur* la partie supérieiire 
dqs chambres dübateau, fondant 
te la nuit.ifci eurent à lutter ccontre 
tempête, exposés à chaque JpstatU ,* 
être .eiîiibôrtéè parles- Vagué^’qui dé* «

-------------------------T J

sqvènt qiièjs. charmes iffiêjirdüvd\'dti£ 
.en cbntcnipfant toutes les belles cHC- '1 . . 1 ...

divers; * . ;\, . i « j j j i • j *! i ) 1 ti(iov ü 1.) 11 u I v • rsir.r
• • ' • s ■ a ■

[!• «> i:ii lu*'..' il.A flOI-, Cio uJ!-j, I
L'anniversaire de la naissance de

Son Altesse Royale le prince de 
Galles a etc célébré, jeudi, à Sandrig- 
ham, avec plus de . réjouissances en­
core que par lc passé, Ua' population 
a manifesté un grand enthousiasme, 

(ct a donné des marques d’une grande
, . . ....... ............ , loyauté. On dit que la Reîne’a civ
.d ü i) t du chemin de fer * u nord^, Scott, voyé pour cette occasion, un chèque 
assistant surinte.qdant, Paradis, chef je £ 10,000 à son heritier présomp- 
,dc pjo]iCC^ A, l^coste, ^ Ecr., C. R., • tif. Les dettes du prince de Galles 

scs que nous montre ~ ' * ^ .
Nous n’avons pas besbiir d’iirviter | lr^^üc % '!.-ctinic °? laf‘ / . • ,* .
avec uri cinprcsscmelit bien grand, lé ÿb.*yr x fiu jro?K -A,LcS dircct.curd d.C

public Trifluvien a assister a cc.s rC-‘. ,pr^cIs o.ù îa rencontre avait eu prison, ont' acheté des immeubles
présentations, «.par nôus . connaissons. Tous les passagers débarquèrent du ; sur rïves du lac Lucerne,

amour du-bçau et du bon. Ils con- SMfi et M, le coroqçr .procéda à on- .
. itcndreie témoignage uc7M ran g burn, Le tremblement de ter^pa conti-

devenü réellement, par l’effet de cc 
sacrement, l’enfant de Dieu et de 
l’Eglisr. Lc prêtre, qui est le minis­
tre,et le représentant , visible de cette 
paternité d'un ordre supérieur, doit 
aussi concourir, de par le même 
droit*divin; à l’éducation de l’enfant 
dans tout cc qui sc rattache de près 
ou dé loin, k la vit spirituelle et «à son 
développement

La religion, qui a pre'sidc à la for­
mation de là famille, doit aussi pré­
sider à, d'édlicàtion de i’enfant et la 
contrôler. • 1 '

;C’cst’rc'qüe les1 livres saints nous 
enseignent eu une multitude de pas­
sages ; c’e?t;*ce qué l’Eglise catholi­
que a toujours recommandé et pies- 
crit rigoureusement aux fidèles con- 
Rés à scs soins.- C’est même- un des 
points les plusTihpprtauili de la mh- 
sion des pastèiirT: ïtè'y doceU : Al­
lez, enseignez.” 'J Au hico ii n.

Un fait bien'remarquable cllins nos 
livres.saints nous liionl re d’ime ma­
nière claire Tapplicàtiôivde: cb princi- 
pc ; il est, en mènic temps nnfc figu-«
rc frappante de I Eglise dans scs rap-1 . . 1. ,* * ■ ■ ...J r,.-» . f ! <1**** lp« P Ut faireports avec l educatibn de ^1 enfant Elio ne u ut-<t

tr-N'Tv—>•••' >: •!/

$15IÜWSLL5 MACïïIKE ïte
; A. {.’ouîlrfl implorée

trim : QÜJSy.is

AVECTABLE ET MOTEUR COMPLETS. • .
U K u Ü LvVÂ NT TOUT KH LES ftfif A L tTtta '11 • ) 

. . • PU ISES, N'AYANT • . i
TA U-TS DE MA CM J N KS n*UH : .

. COUTE UK ES.'L v * 'j
Pattnftc et Protegee par le f» ouverte 

ment des. F tais-Unis. ^

• • LA SEULE’.
Mnnhina manufhcturèu à un prlx aoR«i rtdn'

. ' / • i • ■ * • • *' > • - • 11 . . 1 . - ’
qui peut comlro touta» sorter* d-"'

Rrsp« «lo C«M<ir lev plan ô^mIn, hv r>>i,
* . • t r'onlnio j .

* :V>U FR IfiJMKp <5(JÂLli'li
Lch plus IfanjR Prix o’Uonn» t

tfienne, Philadelpfiiè si : Paris..
O J b fait «a > avoir' faoli^snont rann ion if’ 
•OC vifeHso.’- • ' u .1;
)n piiift Paria*tor Inutnntnnômcnt h n'InVpr»K 
qa-I point Timfli. i .J :j; ;.,[5 , :
Clic ÿü ««UK : i M «lo lira it, no k'uPü ,-eg «i 

i}° J» dômiifp*, parce' qu’il p'ja l»«n on point 
qo frotti-jui'iit :

Ün enfouit (ijrxfcix onu pojR I «*f»ir«> .jnnrcli.-r. 
peut Uqrlcr, b/jril..r^.pi-«m r, l.rjoilr 

tc.j-r-cnliq t-llo peut faire tous ‘ici* cut

fivoc 
On 

te q 
Kilo

ri c t c;03 le K CUVragrH
f à Pnicniilo. •• • •' : >

t .... . p iit-ftr^ céiniçi'réniiünn^iaa nntro
chrétien : c'est la naissance et Tcdunj: i.uacliiMo coiiuuo, qui«^4 ^i^liq.lCTTÉ, un
cation clu législateur de 1 Mcbrcux ^ *1f î!l H v!„,.

. Irà1t IOH*po(ùtrt*Iffi |»>h«r-Ynlrli/;,le ' drWp •' if*:
' ImiA’a p! u.wàqqu Su (-ruüitrQ,itiMitquo.. I a n j a 

Jliioo.CMt cl'up f)enu fini q-èj; bicp orpf-.c, rt ;.-

'c>‘
leurs circonstances mer

• I ■ 1
avec toutes 
veilleuses.

Qui ne reconnaîtrait dans ce petit 
enfant exposé à une iiîbVt cbttàithî 
sur les eaux du grand fleuve de TE-* 
gypte, en vertu d’tfné lbl' terrrbré qui 
le condamnait à la mort inêifie avant 
sa naissance ; qui 11c reconnaîtrait le 
genre humain tout entier, héritier du 
péché originel, et sou « le coup d’une

s terrible ? 
trouve à

GARANTIE POOR GI-NQ ’ABS/ .
fl 1 n’y n Jïuuaifii ^n VïT iiu rliliu 'à* 

.. . prix.

0.\ A lirSdlX Ü'AGLALS PÂHTOLT
AUXQUELS NOUS . ERRONS. I)LS OF-

• F R ES AVANTAGEUSES.;
, ' | 1, • ,

Nous cïi expédierons parti,ut ni» rcçii do *
■•*. -'.e.'K’ j>i . », ‘ui .a';

<£liIZUE£ M hSTHV H r-

que.lundi
Btëdnievb

mm

tenï l *roi:t le ocab criiékatninabt

pour sau- 
doit y périr,

r'jjlJO.

I ç, c a ujt aj ne (î’uii ducHcmin de fer du Njprd tyfst
iq-üëAbûiitaii0*4!:té4à plusieurs obstacles sur la jfgne> aj Ce jour-là, il était ch rètard et n#âç pleine éruption. 

^Montréal.ApqrÇUt,le?jlqu^-AQavfragés üo dem'i mille de DeschamFau.t. [riva à cct endroit qu’.à'^6 heures 52
^t envoya une chaloupé à leur ser Qn avait placé sur les lissés clcs "et repartit immédiatement *L:Tvitesse ; Les éditeurs Longmans, d

pièces .(Je bois, ’ ’ j de cc train c: iit d’environ 12 milles .drc^, ont p lyc £ 10,000, poucours.

| tô, et;qm en sauve un si granu nom- i in livraison,
• .. bre en les soustrayant à la condam-.. -Tout ordre, et crrresjiomianoc, ÏA*f**£r-

uc Lon- nation portée contre eux. par Ja rége-( Bo.ndanah Manufacturing Co. 
pour le ma- nération baptismale, et l’adoption NEAV-VOKE,



JLe Constitutionnel—Etlitioii Hebdomadaire
CBPBHBGB - » lA’ftjïisgn i s^ts,:.7^'.aJomL.c~r '--, -*.' vj* n

log

.'.■ '..■Rsaw? -i—’.-rr- -rv |J«,xaL.»i*-vîr IWI

IVif.frrentcs. causes, ■»,«»*
1 es désappointements et 1

Aiérôililuiro. tondottfcà rondro .v.-r..w.........„••«. ... . i
,ot cliucuno <|e ccs causes en détermine lachu- tudlcs etc., etc, hs 1 ilulcs /Ititibi- 
*te prémnturéo.

L'Ay*T* ITair-Vijor.rûnd nnx clioveiix deve- ne contenant ni mercure, ni calomel,

&U. BENEDICK

DK I.A

NOVEMBRE
—A—

L K REMÈDI; JNFAILLIBLK POUR LA
nieiB, lu iwiuiuje, mLK I<:T MALAl)I!.:s DU F0I# Vertiges,'
to*1ct«M g\u. éblouissements, Constipations Ilabi- j

tuellcs etc., etc. Les Pilules Antibi- Qïfl 'STfîtf £*:??& 4* YiO BflîTT
lieuses et purgatives dit, Dr. Harvey, DJ,. V UrJibll 1 UiJ JLiiwilo

nus «ri» ou fitnûK leur couleur naturel,e, bru- ”e CO"tcnf"t '» niêïçurc; ni ca'omel, | ET DES PAUVRES,

ne. blondo, chètainu ou rouge, H adoucit lo causent pas de douleur stimulent m%5»?v5 rrr urpPUli'nV »>»> L’T 04
cuir chevelu en le nettoyant et en lu,l d<ju- ‘ l’appétit et (ionnentdc la force à tout K*^**^* "*• nlliliUiliUli «•*> i-l L\
nant une action palnc . le système nerveux.

Il enlève Icb jiplliculçs et guérit les allée-
lions ^apsé-CB par l'oxcé lant des ImmenrB.ll . “ ------------------------------
arrête lu çhutodes cheveux, ct produit une SUR LE BORDDE LA FOSSE,—Tci.C „
?^îv*eVccr°IÏW^t»0ntt*l<iAtm^u-HütoülleB>irI inM £taît la condition de Moses A. Wal- &MQFSE* * OB'* Vl&LB*
follicules no sont pus détruites et ou les glan « , ,, .

•(des n’ont pun été affectées, ,ccr* üe A-Jerry, N. I L, avec congestion

..........  ....... .....  ..... -> . VOYAGE AUTOUR DU MONDB.
Grande Exhibition par le

PROFESSEUR BUEL.
Le Canada d'un Ojcélm ù l’autre.

Les principale villes c!«*h Etats.Unis et de la 
Province, de (Quebec,

Lés magnifiques vue» sur le parcours du 
‘chemin <1 • for du Pacifique, y compris les 
merveilles do lu Vnlléw Yoseiuite et do la 
Californie. Dck vii«*b d'Angleterre, d’Ecosse et 
principalement de*FRANCE. On luhuiiera Ich 
beam és suns rivales do Paris avant lu guéri o, 
le» ruines après le siège, et la restuurnlion do 
GCH édifices api ch cet événement,

Agents sans emploi ■I

.'/air Vigor eut Mina rival pour-la chevelure et nie .servir (le SCS prqfrcs expressions : 
spécialcinoni estime pour le lustre doux et la M . _• . • -. . } 1 . „
iIcl)C8So du ton qu'.U dp ope aux chevaux. 11 j rccoilsti uisit tout mon système.
né ronfcrihc ni litiffè, ni .teinture’, et ne déteint Ce remede est en vente clic/ tous 
pas sur lu toile y do plit*, U adhère longtemps11 \cs Droguistes.—6-, O 7Q. 
uux cheveux, auxquels il conserve la fraîcheur ^ J -M
et Informe, ----------------------------------------- r-----------

ITépanVpar le Du J. 0. AVER & Cic Lowbll, U NE LONGUE SOUFFRANCE.-Kndltrcr 
SUM...H. I.' j chimiste» pratique» et nnolytl-. ,c Catarrhe pendant 25 ans est un

ou qui aveu un emploi, écrives non-*. Nous 
a von < don choses qui ko vendent très vite dans 
Icb Etats-Uni*. On donne un territoire, spécial* 
Vous nouvel mbttre cob chones dans voa po­
ches. Profit? immenses. Ceux maintenant quo 
nous employons font de l'argent eu plein. 
Aucune famille ne peut bien exister sans ces 

j choses. Vous pouvejr. travailler chez vous ou i\ 
l'étranger. Nous vous introduirons duns ec 
nouvel ordre de cIiqkcs en vous envoyant six ! 
échantillons 8ur la réception tie trois Timbres- > 
Postes de troÎR continu. Vous n’ayez jamais ou 
cettv- chance et vous nu l’aurez probablement 
pas plus tard. AdreH ez et n'oubile* pas le» 
timbres,

Lock Box43,
MARLBORO MASS. U S,

3L. MT. LUSSIiSEV & OO. <r
• ..

eagggssEC

il ve chez totin' I ;» Pharinaciejis. 
HOFUlNJiR i WILLIAMS, Agent»

A ‘ Trois-b’ivièrei
13-10-'*0—3.

*IC

T : i ËxOÀiiïÿIL — tfti fait assez extra- 

•’••'aire s’est pas^c à Venise, il y a 
nvii-juc temps. Vers une heure du 
; îç ciel était d’upc limpidité j 
. étoiles brillaient de tout j

îclat et pas un sou flic de vent ne j 
[*:\Wsentir : seulement l’horizon :

n ir rli'x nn.imM et ;

C>

long martyre. Madame E. J. Flanders, 
de Manchester, N. H. après l’avoir
subi, écrit : Le Remède Constitu- (La VILLE SAINTE dë ROME,

lionne! pom lc Catairhc ma debar- 1 Eglise», ses Monuments Raeré» et mi-
rasséc de cette terrible souffrance et j tre» , ses saintes reliques,^si chères & tout 
sauvée de-la, mort" Cette médecine ; cati.wliquo romain p», tout i„ monde dvlU«4. j

, . . . . Outre ctln, quantile do vues prircs en Italie, •est en vente chez tous les droguts- i vn suisse, en AUcmaguo et m Russie. Kt
j une collection gênéruio do

! STA TUBS ET CHEFS-D'ŒUVRE DE. ST A- 
TUÀIKeSj duv aux'iurauz de céUbns j 

Êculptéurs,

Admission :*l?5 f’TT.M. Lès portes «vront 
7 ht-ureH. l’Exhibition coin men­

tes. -6-10 79.

c//* iVt'/.i* 1 Et.on liant. ■

grand nombre d’Américains ou voiles

Ictôonfai^/ t-ne cl au bout de trois minutes lc 
'-inomène avait cesse.
Gelait singulier est-il dû à des va­

- ms «ut se sont condensées en eau 
r-.n's passer par :l’ëtat vésiculaire ? ou 
lien sont-ce des pluies apportées de 
*.*t loin p a run vent très fort, et dont 

''Influence ne s'étail* pas fait sentir 
irès de terre! Nous livrons la solution

dant la vie à charge au lieu dé la leur 
faire utile et agréable comme ça 
devraif être. Aycs entière confiance 
et consultez les Pharmaciens' et vos 
amis et égayez d’une ‘bouteille de 
Greens Angiist Flower. Un prompt 
soulrigemer.t' est assuré. Dos millions 
do Bouteilles de ce remède ont été

> ce 'problème à la science des,' ‘>onnées'ù l.'cssm, ctrd.ms tous-les cas 
météorolociâcs. e re;ultat a cto ^fer^nt Vous

LO CT-..

pouvez, pour essayer, acheter une
, .......... . bouteille pour io cents. Trois ’ doses'

Oiv a recommande aux personnes jjonn-£rônt du soulagement au cas le

plus invétéré. Positivement vendu 
par tous-les pharmaciens sur !c cônti 
ent de l’ouest. • ‘ • •

^ 18/«.

atteintes «le la consomption de cam­
per dans les forêts où croissent le» 
pins, et le Rév. Dr. Murray dans son 
ouvrage sur les Adirondack^, men­
tionne une guérison remarquable 
d’après un traitement de cette nature. 
Touj Icspulmpnairca ne peuvent pas 
camper sous des pins, et il n’est 
pas nécessAlre non plus de lc faire 
quand l’on peut ae guérir en faisant 
U\«4fê de SlRQF DE GOMME D‘/Pl- 

NETTE ROUGE de Gray qui est une 
piépanitidh sçïentU.4 juc offrant tous 
lea avantagea de la gomme médiei- 
jiale indigène. CômnV5“ cure pour la 
Toux, le Rhume, le mal de Gorge et 
l'Enrouement il est d‘unc valeur in­
calculable. Vendu par, tou i les Dro- 
giijatci Prix: 2.5 cts et 50 cts.lu bou- 
tcîli

n

UNE CARTE. .
Toutes I»*h :)or«-»nn^» *}qu(Trnijl iif * «rrvni r 

et .«le?» iiulixcrélionw de I* drn fai
blcMKCB ncrveiisfujilMdébiîité. «l’excroishsneo 
»tr., j’envehai un remède q«»i les fr'«élira 
K ANS UH \ KG K EXTRA . O r-mèdu célè­
bre a été I .v nté par un uii«*»i nuinire «le 
l’A»ûéVit|U- du Sud. Enroyr. votre Adfe«- 
s >11» envelo »pe ru Rév. JOSEPIX ‘1’ i N N A N 
»:\ti..u D. New-York. CITY.

10 Avril 18«0 ! n

p-The Great American Jicmcdy for 
COTJGrlTS, COLBS, ASTJLVA, 
B J! O JVC ITT TIS, BOSS OF 
'VOICE, HO A B SENE SS A HD 
T J IR O A T A EJECTIONS. 3

iVfixi redfmm /hrjlurit ll«l SnrucçGum. (Ddl-
«tous Flavor.) BaCvimlo. Soothing. KxjKctomni iul JTunùx Svitrrtor to an g mcdlome offered for 
all the above coinjiUiitit*. A /identifie combination 
<lf the Oum which rjrudeafrom the lied Sjiruce tree 
—tcUhenit douot the mont voidable Hatlve Qurnfor 
Medicinal purpose*.
Every one 

ha* heard 
of the toon* 
der/ul ef­
fect* of the 
Spruce* 
a nd the 
Pine* <n 
cate* of 
Lung Die- 
ease.
Jn France 

the physi­
cian* regu­
larly «end 
their oon- 
tump live
initient* to 
the pine 
wood* and 
order them 
to drink 
.« tea made 
from the 
Spruce 
tops.

a A.T^.ARsJE&JEZl^n.

Catarrhe do *25 htip gtiéri par lo remède 
Constitutionnel pour lo Catarrhe.

Obstructions «lans lu florae menaçant «lu 
Pètouficiuçqt, mal «le Têt**, douleurs dans 
les Epaujjys daps le lion et les RognonH «-t 
Prostration complêto du syHtèmè, guéris bar 
le.UemèdcConHtltutlonm-i pour lu Oit arum.

Une toux do vingt-cinq-nns rnUigalvineut 
isfuéri'o'pnr le rrmèdb. Constitutionnel pour 
le Cntarrlio.

Catanlie. avec obstructions dans la Gorge 
causant des s- nsiitions de Strangulations,
Vertiges, Douleurs d/ius le C.été et Faiblesse 
«l«'H RognoiiK, soulages imméiliateincnt 
Nnuv. lh-. Nature dû SVktémo par l'usage du 
Remède Constitutionnel pour le Catarrhe.

Un Homme Giu^rl «I un Citnrrhc «le quh- 
ranto ans, par l’usage du Remède ^Constitu* 
tionnol pour le Catarrhe. Il était si invétéré 
qu'il altérait sa vue. L: rendait presque 
sourd • .j ’ ,

Troublé par des destructions dans la Gor- 
go, EtoulIV-mèhts, Pqim|onnem«Mit« dan-* In 
Vête et Mauvaisii llaleino guéris par le Re- I 
inè«l« Constitutioiuicl pour le Catarrhe.

Catarrhe,avec tous les symptômes qu Jlnf J 
sont propres, conduisant promptement h la ; 
Consomption, guori par moins do quatre 
bouteilles ^tlu Rqmèdu Constitutionnel pour 
1«! CutarrV,

Les Os du». Nez Rongés, par un Cancer 
perte «lo in 'mémoire, Esprit Fatigué, guéris 
par l«i Remède Constitutionnel pour le Ch- 
tarrlio.'Catarrhe avec toutes ses suit«'s insup. 
portftblos/gticri ovcc Quatre Routeillos «lu 
Remède Constituttonnel pour le Cuîarrhu. j virons qn 

En v«-nt«: chez
IIOERNER & WILLIAMS, Droguiste 
. - • : . C—10-70.

ME cm A UNS VHÆ3S
ET

a© S)
• OUVERT AU

U), li ItUI PTltlitD/lMfè
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m

tiïSfl
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MM. LULSSTER et Cib ont 1«* plaisir d'annoncer an public des Trois-Rivières et des cu- 
'iN viennent «r«Miérir ifn sptëhaidé* Magasin de chaussures ù*)*üurtrott cl-hnut.déslgiiA

et Améri-

GRAY'S

SYRUP
or

RED

SPRUCE

GUM.

*c.

i>cs TrayniUeurs.

Avant qne dz commencer vos ou­
vrages pénibles lc printemps, après 
iun hiver de repos,-û votre système a 
betoin d’être purfiié ctdc ie renfor­
cer pour prévenir et guérir une âtta- 

.qüe de fièvrc'ou-d’âùtreW maladies du' 
printemps qüi vou* «icraiciît préjudi­
ciables pendant une saison dîouvra- 
.gcs. Vous sauverez du .temps vous 
éviterez beaucoup de maîadjes ejL. 
écouqiniscr/zz, si yous faites .usage 
d’une bouteille de Hop B i TT K RS 

dans votre famille durant ce mois, 
Nei;clfffcrçz Voir une autte co
!on ne..

In tht* 
préparer 
t ion the 
Gum nctrr 
separates, 
and all it* 
a n t i-ejxt»- 
motlie, eiP-
}>ectorant. 
on le, and 

balsa mto 
properties 
arc pro- 
nerved.

TKl* Syr­
up, care­
fully pré­
parai at a 
low tem­
perature.. 
contain*
a l a r a e 
quantity 
of the finest 
picked. 
Gum in 
complet* 
solution.

Its remarkable power in relieving 
certain forms of Bronchitis, and its 
almost spccidc effect in curing ob­
stinate hacking Goughs, is now well 
known to the public at large.

Sold by all rcaj/cctable. chemists. I*rice, 25 and 
D cent* a bo “

Dn linumc qui n un*- certaine « xpé- t,dc%ïïriko
rUnce dans le joutai inné Kê«:reri\’% avoir un and label* arc al*o registered.
emploi ù Ir. rc «action d’jin journal canadien-r ILE RR Y, WATSOU <Ù CO-,
français.e-i, tenant »ux principe».contarvnteiinw, i; • „ wholesale prugoM*. ‘

U«»n-j t?o a l nerr.les. S .i«Lr»u»M«r hu luir-jau • ^
de l*o-te Relie 41.

*1 roin-Iltrièrc», 17 Nocvmbrf 18RO.

HOTI2L- DE-VILL.I5

pas

MES, ^ .

De toute» gnuulcurh, do première mamifretuio et de.jqtioji^lon plus nouveaux,

Voici,l’automn® nriivé, C’«.*>t le terups d-» se. moenrer d«» bnpDc» tJha'iH^uroH , N'oubllous . 
à cet effet, d'nll.r faire une visite nu Nouveau Magasin ab't^' V. 9.vSiH«lV>r et tÜtC’-

i hsmin^s Fer de ü M« 0,60,

C'eut l’endroit oh l'on tronvoia des articles du goût otjCO qui u'ot't iv«sa «lèdaigmu*

A. BON ;,! 1 n<[
Giaml AsRortiinont de .Surtouts, Coates, Pantalons^ Pardessus, Kte, Etc, En Draps rt.ey 

Tweed, onfccliontién d’après b s patrons les plus modoiucs. et d’après Dn modo» umôrioai 
nos. JJÉBPTrtiycliimdirtOs nouy hes reçues .toutes 1rs 8Cini«ino».'a^t

S1T ; J AT 10 N D E M A N DE E.

Cliangemont ' ' d’Heures. •
A PARTIR DE

MERCREDI, 23 JUIÎf 1080.
Les trains partiront comme suit:'

-.I" 'V. T}t
--- I.... .... ........... ~ * O DJ fj 1 U.'j) Lrt.îi.’J Dit lOB’ZTi

1 • * ' îMirvi
«PV* ‘‘r 1 ’ ■ " ' : 1". f i f i f * i ; • • •*. 1» .«A * J »# Y.y , AJtj.r 4 *>••//■ À « W) ) ê q

R) cent* ^j'7" of Red Spruce Oum" courtt-
tutc 4,ùr Registered Trtule Mark, and our wrapper

ilotUrèfÜ.

J. m ËPM3ÏÏQ w
POUR D! I1X

nu

■ .. ‘ • î ■. . M ixb*. Malle; Express

Déport «le ITochclngii
pour Hull............... 1 OOa.M 8.30am 5.1 .r*pu

Arriv* à Hull ......
D'i»*- do Hull pour

10.30 1 2 4Gi*m 9.26 44

iibchclngs.............. 1 « 0 » 8.20am 5.05 44
Article u Uocholngn 10 30 44 12.30pm; 0’15 if ;

Départ de Iloi jiclnga
#

«lo Nuit.
poor Quèboc .... 6.00 l’M 10.00 pm 3 00

Arrivée à Q«Vcbee . . . 8.00 44 8.30 a u 9.2.5
Départ <îc- Québec

pour Hochelaga . . 5 30 44 0 30pm 8,10am
Arrivée A Hoclielngn 8.00 am 0.30av 4 .4 0pm
Départ do Bàchelngn 

pour St. Jérûmc . . f» 30 PM
Arrivée K S*t. .jl VA ni o 
D6|>artd<j St.^Jérfime

7.10 •» Mixt*. 
6:4 {f am

pour Hochelaga 
Arrivée A Hochelaga

• 9A6 44

• » •• •* \ 'T '■ 0 . »*, W I» * •
du «/rtl pour la '1 GUX 

L>* Rhtlim', l'Asthme, Rfon*
; « hi te. P» rte do lp voix, Lu , 
rou idont, et /ffcction 
«le la Gorge.

n

LîJflMENT.^OUR LES, REJOINS D’tf- 
cf. fa M ILLIS. Pauof de (f une îtdUut 

rrthpreciàblcf* Ce remède procurera 
in soiil.igcmcnt Imniédiat à l’c^to 

nvas. aux intestins, ail côté ;. guérira 
fe •Rhamati.ime; lâ"JcôHque/ les Rhu- 
:lVcif"lcÂ foüîurcA* pt VcV meurt» is sure*.

Uwag’e iuUrrnôtft externe. •*’
:ao't3î?»r«»i-* •• >i -li **-*♦*• r? •**
'.S SrivOP* .CALMANT. DK MaI)\MK 
‘.YinsloVV oit la. prescription* d'une 
•lei- nteilltmrev ferntnevtiicdccfn;, et 
rlÜlJf’ffce.Aîès litaG-p n U, et a été n)l? 

en usage durant trente ans, avec 
sticçè.i parfait, par des jnilli i- 
uT^r^j.paur. Içuri eqfint>\ ô
ilouleurià l'enfant;'.fait dispara r 
a*rèté tfe I’citofiiac; fait ce-sa.4, I 

liquç caiKce p tr les vents, et, en on - 
liant duÀfepo.s ct'ùla fiantc ti- l'enfant 

soutnge la mèrt\
' -Tl YM.tr .’*»:'•*«•.• ■

Sj25S l® BT 2Q ISrOlTESMBRE
__ ____ • , 4 . ., f . . ’ V J • A /.'*•> - .r«^

R: : ' FAMEUSE *■ . - . ■ ‘
Compagnio. Française d’Opéra Bouffe d’Halleck,*;

! . •, • . - f .*/ i1 • • ('..r*
Cinquante-deux artf/t«%» !—Qsara.nte*d«*ux voix, dans lo chœur!—T routé militaires !— 

Et un corps de munfqàc ainsi qu’un orchestra. •

Ce Grand EnmedôCBt an rano- dos ûlio 
ses nécessaires fila vio. } ■ ' J

C«?s faméus-8 « ilulês piirifi«*nt lo fu«nig, o 
, agissent avec lu plus grande ofBtiacitc, sur :

(Trains Lo .aux entre Hull et Ayîinej.) " G . ,

'*"***" T™!. Le Foie, l’Estomac,.les Reins,
fi®*Rijr tous les Trains pour Passager il y ct los INTESTINS, donnant du ton, «le l'énor- 

a d.eS mugnitliquos Chars.Pnlqis ct «Ich Cliarri- ut. do. la. vigueur è % GRANDEStSOUR-. 
Dortoirs élégant*» sur «les Trains de Nuit. * CES DK LA' VIE . Elles s«mt r<:coinnmml«-cii 

Les Trj>iysal:ant à «:t venant < *1«» Ottawa co:ik< iencicnseincnt rominc un rom «Vin ‘infall- 
font rcnc-mtrc avec 'les trains allant h et vc- lthh* ihiu» tous jea cm? •oa<ln.cnm«titu1 ion,.quel- 
nant.de Québec. . ’ , qn'cn soit.la « anse, k?c«t i*fîj»ll>li.*). Kk’«i> xmt

;Lés TminS'du Dimanche partent do "Mon- m<>rvoillc|tRcmoiit rfRrnci'K jioîir ii<o*
2ré»l et «Jp Qliéljoc.û 4 P. M. ; n Indies d**»'femmes ti’lmpo-to l’ége ;• ««t Woninti

T«»us lçsTmins font leur, pat'oiniry vl'uprès.. REMEDE GÉNÉRAL DK FAMILI'.K, ne peut 
l’hoûrof «lu’-ôfdntr.'iiil. ..v-... * ' <\4r« surpassé. . * . .

General/13 Plaças d'Armos. '

Parmi les principaux artistessont :
‘ l: ’•*: r -, -U I^RIAXAS

MLLES DELIE WELL
D«h Folies Dmmatiquoa, 1 èro chanteuse ; 

. ,? YERNET LAFLEUR,
Des Bouffes i*ai îsicu», lètuo chanteuse ;

DONARs
MLI KS G RENET: ‘

Des bouff s Patlslcns, léro Duègne 
FLORE, ..

DE Faint-Pétera b >urg. Dugason

un
<L-
•In

U
< n

i

!>U.l£.G8;ZS;iSS

MLLE PAUL COUTAUDE, 
B,*ÎRTIUjî LEROUX,
• ; LA\ IGNE,

. Mlle Dudlay •
AINSI QU El DOUZK DAMES DANS LES CHŒURS.

MLLES GILD A. .
U KEN ET, jeune,
joNq.ua,

w U- w-rfwt
ÈtfbEÀirX, DES BILLETS-.

203 Rca Kt. JicgcaB. \ 1[0-S 1 R-A1"
• Vjs*i-riflJ,qipTBL St. Lquib, QUEBEC.

L. A. SK NE CA L.
; .Y Suriritèj^iarit Ocn

,. . 'iu i. .. • \ . /•

-rÿ-
DftqOiq

‘•'i.

Vendu par tous %\e* 
Clilmiüteâ et ^om- 

merça.btn respccta- j 

• bics. ».
i?'*

LE SIROP.DE G F. A JT gnér t la .Tonx et les 
V» R h mûrs Ica pJu» Invétérés *.r©Su

LE SIROP DE GRAY guérit lo mal do Gorgo 
; et l’EnVouemént. *l\ x

LE SIROP DE uilA Y soulage ln niants né ment 
les Bronche». . I ’ >'*.(j, ' . (v»

LE SIROP J)J5.ül'.AY est Ip.rcpjèdc .le plùa 
• 1 cllip'ico pour l’Asthnnî. , . . A'\ 1

LE SIROP DE GRAY adoucit lo Croup et 
f.dtxquHcr la T«pix criardo.

LE SIROP DE QUAY eit un exrollont pallia­
tif pour lu consomption.

LE SIROP DE GRAY,adoucit toutes lu* af­
.. . frétions de \b Gorge, d« e Pmiinoiis *4.dp 

' ti P *it«in«*. ;
I.b SIROP DE GRAY—est suj ér»our h toi» 

a*itr«;H .rejnCalcs produits peur totlira oc* 
TntcliiüicR» ' ■

. PRIX 2é CFNTB..

ni

TpV J1*2?53 ■ Ses Propriétés du,Guérison sout cou-. 
Gomment'IVr'iU. : i JUios daps lo Moudo Entier.

. ,,* • . ' Pour guérir do M AL DÉ JAMBE*, Ma) dt
v,. - Somment Recouvre .•..ari.,,,”

i:

’} "tTj^* ; ' • .. , • • • ~r<
i.M.ja ira «tî »•».#• '<Pa/T)»l> ••-ù. iv

POUR LES ORATEURS
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0 %

OU UHAN-

I M; KOLLETZ
* de la Renaissance

•. !

'Te\jrs,*lk rtiKop de Gomme d'kpi- 
NriTTK ■ROUC.K dc; Gray est 'd’une 
valetiriiicalculablç pour-préveuir, la j 
.sécheresse delà bouche et de la gorge : 
et;^le ceux t]\\lse plaignent de* n’n-: 
voit; fait.usage que de nos losange* ou

MM.-DLDLAY, *
Baryton j

. layigne,
Bn*so Bonffo

DEROUTE,
; U. . Comique ;

TlîNORS
v '.M. DUPIN, > .M L1 TKLLIEP,
Des Folie* Drnmati ,1108. J Do St-Pétnrsbourg, 2èmc ténor.

- MM. CLAlJDIUi LARUETTE.

BARRY E, 

YADANT,
Coravqn' .iv

- ÀlÿKI QU* VINGT HOMMES DANS MiîS'UlKKURS.

D i rcct* ur et-chef (l'^rolioiitrii^ v. •• ••••i •»«•■..»• A «. VA TOR G U E R RIA.
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Vieillo.s Blessures Plaies 
: ;; et Ulci’rcts

4 F

2Nous n,vtit8 rêceii. Cnt pliblifi une
Du Dr'. Culverivcil's Celebrated Essai,
HEssai CeléDrcdu L>» Çiilvcrwcll, sur la guét Glandulaires, 
son riuli,cuj« «it permanent (sans médi .uni rits

•* lib- nictllour *ti-
miihint pour donner

l*ô.*\, neinorrlioidcA,
de la débilité norvtuiso, *tô l’inoajuicité Men-A *• LfV GrOUttO, lo R.liUXJlfttipkn't»' 
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41 Prisniroz vou* ctjy fait la conrUt» n,t 

p fnitox tirnso «tu llopg donno*do*la’f *. îP'iç&jrj 
llfittisr.i ot vonr jjorerflooimnonco a opérer 
i fort*.,en -M» nosaiitlR la «iifHson.. «Voc'la 
ici humour.” R pjrouiluro udBOA’ rj

-Mordamo.v/ «iêM-g
i-io» vomi «Uxo fortoç.H.vou* fora uni) rcljqv 
on holfno *anté'otbe!-C poan, dp» Joue» r^.ros 
h*« ? A lcr» faite» ura-L ot un®1 haloino,munir, 

ksodu Uo. Bittcrs«”B able'.” 1
> 4* mftlrfdio*Vdtof* 
Kofcnnn* ot lo» doiur-J 
dre*do. toutos n.tui* 1 
don* lo H)**tèmo uri- 
nniro toujour*, *sii6>i 
ri* par lo Hop XJit-

nu J

d'Üffenbaéli ;

1 JO If:
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Prix : s >us euveloppe cachetée seulement Et toutes les v A LA DIES DE J;'A Pl‘*AlT,;ils 

6 cents o»i 'dV’Hx'élCompIll’és du.’poste. n'ont'jamais failli.
Le célèbre auteur do cette qdmir ble E sni beh Pihiles tt l’Üligmtrt.t sont înanufiieftnca - 

démontre c.lnîrcment, dcjniis trcn’c ans de seulement au - . :r> ^
pratique Iw-iirçiwci que de* cas.alarmants peu- : N*>. f»33.UUE OXFORD, bONDRFR. fïinti>aU*
vent erre rddica'cmcnt guéris sans l’usage ' * . -Ji ‘ i
dangereux de ren è-le internes où l’applicntion Et sont vendu- par tou- Ici» Majchauds<dc' R'- w *-

, Î/O dorp»4, le,, 
Av«i«af*, lo* Kéilnc- 
tour*.lo*- Bahnniof» 
ot lo» Dinnos ont ‘ 
Kidntnns los jour* 
IlopTiittor*.”.

144 TsZ-Rop • Hitler* a 
rondu lu FObriéU* ot In

-44 Aif:ro«.r do IhiHtpv/ 
mA«S.' mal do téld ci s 

'rui*,uiofsHyorilRc* \ Ruer>*,v»fii 
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• Bitter* trois foi» *| nr-'l 
Jour ot vou» n'ai. res^î 
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I U OfcTPQ AffAnt ne veulent rien faire pour empêcherMr. J; n- BAI t b» agent rémigrationetpo^ opércr le repa.
^annonces, 41 Park ( InAGS :tricment de nos canadiens. Non, on
Building ), New-York, est au- | aijnera mieux dépenser plusieurs mil-
toriséà faire annoncer dans , H«s de piastre. par année pour faire

. venir des étrangers dans le Canada,
\q ,Constitutionnel aux condi­
tions les plus avantageuses.

>tay n**. found on
rn wm ne,__ „

XWapftpo* AdfertlilnK Damn (10 fePROCO
TK3S PAFO
VkrtÏÜÏnO . j| jq KEl ¥0%brlIURT)* -WIIBIIB
VKRTIhINO
♦nuy bo uuulo tor

Le Gonstiiafcienael

on nommera des agents ci et là on 
les entretiendra à grands frais. Et

Nous aiderons cette jeune société, 
nous ^'encouragerons de toutes nos 
forces et longtemps encore elle nous 
rendra des services. C’est notre vœu 
et nous croyons que c’est celui du 
clergé et celui du public triflüvien.

La fameuse troupe de Hallcck don­
ne. maintenant des représentations à

la Reine pour le Canada, vice l’hono- , tout cette incertitude, que chaque fois

que retirerons-nous enfin de notre Montréal ct s'il faut en croire la près-

TE0IS-HT7IEEE3 18 Novembre, 1880

AVIS.
Comme j'ai cessé d’être le 

propriétaire du Constitution­
nel le 1er Février courant, les 
personnes endettées pour a- 
bonnemonts ou jobs sont 
priées de venir régler au plus 
tôt.

Personne autre que le pro­
priétaire actuel du Constitu­
tionnel n’est autorisé à donner 
des reçus en mon nom, pour 
arrérages dus à ce Journal,

A la campagne, les seules 
personnes autorisées il les per­
cevoir, sont: MM. Onésime 
Bournival, de St. Burnabé, et 
P. O. Frigon, de St. Prosper.

Les personnes qui ont des 
arrérages de plus de quatre an­
nées devront venir régler immé­
diatement, car tous les comptes 
seront mis entre les mains dû un 
procureur, après le 1er Décem­
bre prochain.

Trois-Rivières. 16 Fév.1880.
I. L. CLAIR.

compte ?
Qu'est-il besoin de le dire ?
Nous en avons la preuve sous les 

yeux. On nous amène ici des gens 
de rien, des gens qui n’ont pas le sou, 
la plupart du temps dés vagabonds 
et des repris de justice, Et l’on ne me 
soupçonnera pas d'être trop sévère, 
quand je dis ces choses ; tous, nous 
avons été témoins de ce que j’avance 
en ce moment. La presse en a assez 
parlé. C’est bien, continuez MM. les 
gouvernants, continuez et pendant 
ce temps là, nos canadiens, sous U 
conduite des embaucheurs vont lais­
ser par centaines et par centaines no­
tre cher Canada. Canada for Cana­
dians, non, Canada for strangers et 
c’est le gouvernement qui le dit par 
sa conduite.

Nous espérons que le gouverne­
ment finira par comprendre qu’il a 
grandement tort d’encourager de 
toutes scs forces l’immigration et de 
ne rien faire pour empêcher l’émigra­
tion de nos compatriotes aux Etats- 
Unis et les forcer, si c’est possible à 
les faire revenir au pays. Si le gou­
vernement veut nous en croire, il au­
ra beaucoup plus mérité du pays en 
retenant ici nos compatriotes qu’en 
encourageait les étrangers à venir 
implanter leurs tentes avec leur cor­
tège de demi-vertus.

L.-A.-L. Desaulniers.

se, cette troupe remporte un plein 
succès et c’est la meilleure compagnie 
que nous ayions eu encore en Cana­
da. On dit que cette fameuse troupe 
est presque décidée de venir nous 
donner ici une représentation, ven­
dredi de cette semaine. Les citoyens 
devront sc hâter de remplir la liste 
qui est déposée chez MM. Hœrner& 
William. Du zcle un peu.

rablc Louis Rodrigue Masson, démis­
sionnaire.

L’honorable James-Cox Aikins, ci- 
devant secrétaire d’Etat du Canada ; 
ministre du Revenu de l’Intérieur, 
vice l’honorable Louis François-Geor­
ges Baby, maintenant juge de la cour 
supérieure pour la province de Qué­
bec.

L’honorable John O’Connor, ci-de­
vant ministre des Postes du Canada ; 
secrétaire d’Etat du Canada, vice l’ho­
norable James-Cox Aikins, nommé 
ministre du Revenu de l'Intérieur.

qu’une résolution quelconque est an­
noncée par le gouvernement, chacun 
de nous attend strictement le journal 
du lendemain pour s'assurer si cette 
résolution n’est pas démentie et re­
tournée.”

Voilà un ministériaîisme bien miti­
gé. Il faut bien cependant que le ca­
binet s'en contente. C’est le seul con­
cours qu’une administration puisse 
obtenir avec la chambre actuelle.

En revanche, M. Emile de Girar- 
din, toujours jeune et vaillant, s’est 
jeté intrépidement dans l’arène pour

L’honorable Sir Alexander Camp- couvrir le général de Cissey contre
bell, C. C. M. G, ci-devant ministre 
de la milice et de la défense, maître- 
général des Postes, vice l’honorable 
John O’Connor, nommé secrétaire 
d’Etat du Canada.

LETTRE DE PARIS.
MM. les Membres de la Société 

Stc-Cécile, tant honoraires que actifs
qui n’oi.t i-int d'insignes et qui | iettre »uivante , 
reraient en avoir, pourront s’en pro­
curer en s'adressant à M. J, E. Bari­
beau, Secrétaire.

Nous lisons dans VEvénement la

Paris, 30 octobre.
La France est en république, c’est 

incontestable ; mais est-elle en pleine 
. . / . . possession du régime parlementaire t

Cette semaine; il y aura répétition y a qUClqUCS rouages fort impor-
générale de la messe Stc, Cécile, tous | tants du système qui ne fonctionnent 
les soirs à l’Hôtel-de-Ville. Les da 
mes, les Dcmoiscllee et les messieurs 
sont priés d’être assidus.

CÉLÉBRATION GRANDIOSE.

O/jKObt Bp4«laU am « CoBitlUtloanalJ*

Londres 15—Hanlan : Victorieux.

Emigration et rapatriement.

J'en reviens encore à mon sujet 
favori, l'émigration et le rapatrie­
ment. Un article publié dans le Cour­
rier Canadien du 12 courant, en 
donne raison.

Ce journal se plaint que le gouver­
nement de la Province de Québec ne 
veut rien faire pour empêcher nos 
canadiens d'émigrer, ni pour en­
gager ceux qui sont déjà rendus au 
delà des frontières, de revenir au Ca­
nada.

C'est un fait qne nous déplorons a - 
vec notre confrère franco-canadien et 
d'autant plus qu'étant plus près de ce 
gouvernement, nous voyons que nos 
efforts sont vains, infructueux, inu­
tiles.

C’est déplorable. Nous ne compre­
nons pas du tout ce qu'entendent 
faire nos gouvernants ; on dirait que 
le sentiment national, l'amour de la 

• patrie ne trouve qu'un faible écho 
dans leur cœur. Nous ne pouvons pas 

.faire autrement; que d’entretenir en 
nous cette pensée en’ voyant qu'ils

Dirrnnchc prochain, la Société 
Ste Cécile de cette ville, célébrera 
avec une grande pompe sa fête pa­
tronale par une grande messe solen­
nelle en musique. Comme nos lec­
teurs le savent, c’est la Messe solen­
nelle composée par Gounod et qui 
porte pour titre .“.Ste. Cécile ” Elle 
est admirable et en même temps 
très-difficile. Cependant nous avons 
eu le plaisir d’assister aux dernières 
répétitions générales et d’après ce 
que nous avons pu voir, la Société 
Ste Cécile peut compter sur un suc­
cès complet. Les notes sont données 
avec beaucoup de précision, les fu­
gues se font à merveille, les nuances 
sont très-bien marquées et l’ensemble 
produit-un très-bel effet

Les solos, nous n'avons pas be­
soin d'en parler ; il nous suffit de dire 
qu’on a chargé de cette partie im­
portante Mdc J. F. V. Bureau, et MM 
N. Grenier et C. D. Hébert Tj ces 
personnes n'en sont pas à leur début 
et nous avons cru nous en aperce­
voir. Cette messe de Gounod qui est 
toute J’harmonic est véritablement 
grandiose dans toute la force du mot, 
et M. N. Marchand qui ne marchande 
pas beaucoup sur l’harmonie a su 
mettre tout son zèle à la faire ressor­
tir et nous pouvons dire que scs dé­
marches 11’ont pas été sans succès.

Le Révd. M. Cloutier, vicaire de 
cette paroisse et chapelain de la So­
ciété Stc. Cécile, a accepté l'invita­
tion de donner le sermon de circons­
tance.

Ce Révd. M. saura trouver, nous 
en sommes sûr, des paroles très-ap­
propriées à la circonstance.

INFORMATIONS*

encore qu’imparfaitement. Il est im­
possible pour quiconque est habitué à 
l’ordre si simple de la constitution 
anglaise, de n’être pas frappé tout 
d’abord de deux faits qui dominent la 

___  situation politique et d’où découlent
Nous appreno^, U Courrier I >e,s *ndde"^. ^ la tr°"b}'nt C'est

de Montréal, que l'hon. A. j. Mous- d ab°'d ,l. a Pa* de ™J°r,te
seau, sera rcelu par acclamation dans \ . ... , * . . ,
le comté de Bagot. SUlte ?.u.ll.n/ a ,Pas un s™' Journa

XT ,• j • ministeriel dans la presse. Ceci peutNous avons heu de croire que no , r . , r
tre information est très-bien fondée. Paraltre- Pfado:tal f m'ne

les ministères sc maintiennent plus
ou moins longtemps, grâce à la com-

CHAMBRE DES NOTAIRES, —Le I plaisance de la majorité, et qu’en ou-
rapport du trésorier de la chambre tre les actes du pouvoir sont plus ou
des notaires établit qu’il y a actuelle- moins défendus dans la presse. Rien
ment en caisse $8,640 | de plus exact cependant, comme on

va le voir.
RUMEUR.-On parle de la combi-1 . n'ï a Pa? * ,a chat?b,e de majo-

naison suivante , L'hon. M. Ouimet nte V11' une fo,s un, cab.ln,et acccPte 
serait nommé juge, l'hon. M. Chau- ct un programme adopte, les souben- 
veau lui succéderait à la surinten- ne . résolument A /tqut^ instant, la 
dance de l'instruction publique ct M. maJonîc sc fractionne; abandonne le 
J. M. Lorangcr serait nommé shérif ministère ou lç force a abandonner ses

1 projets. Le ministère n est jamais sur 
de rallier la majorité, un ministre n’est 
jamais sûr de pouvoir compter

de Montreal
sur

Son Honneur le lieutenant-gouver- l’appui de ses collègues qui cependant 
ncur doit donner un dîner, demain, sont solidaires de scs actes. On a vu 
aux délégués français qui visitent en | des ministres comme M dcMarcèrc par 
ce moment le Canada. 1 exemple, exécutés en pleine séance,

sans qu’un seul autre ministre ait ten-
L'hon. M. Sullivan, premier-mi-1 lé, de sauvcr la têïe d* l'infortuné, Il 

nistre du gouvernement de l'Ile du I 11 cs^ Pas rarc un ^cs ci'cfs d un 
I’rince Edouard, est arrivé à Québec des Br0,,Pes parlementaires monte à 
jeudi soir. tribune et fasse reculer le ministère.
J * C’e^t un spectacle assez piètre et qui

n’est pas fait pour exciter l'admira­
tion.

Il n’y a pas de doute que c’est cet­
te absence d’une majorité compacte ct 
assurée qui a empêché M. Gambetta 
d'accepter le poste de premier minis­
tre. Ceux qui lui reprochent le plus 
vivement de ne pas l’avoir fait, sont 
ceux qui précisément comptaient bien

un système de dénonciations qui dé­
passait toute mesure. Il convient que 
l'homme privé a commis des impru­
dences, mais il trouve absurde qu’on 
soupçonne Mme de Kaulha d’avoir 
livré à l’Allemagne des secrets qui 
n’existaient pas, car il est d’avis que 
la France n’a rien à cacher et qu’en 
temps de paix le métier d’espion est 
une sinécure. Il est fort heureux pour 
l’honneur du général Cissey et pour 
le prestige de l’armée que ce vieux 
militaire ait trouvé un tel défenseur 
qui peut vraiment réclamer le titre 
d’invincible.

On dit que M. Gambetta fera 
comme M. Girard in, etqu’après avoir 
pris connaissance du dossier, il est 
convaincu de l'innocence de M. de 
Cissey. Il serait disposé, dit-on, à 
quitter le fauteuil présidentiel pour 
aller à la tribune couvrir de son auto­
rité et de son éloquence ce qu’il con­
sidère comme l’intérêt de l’armée.

En attendant, M. Gambetta rend 
des arrêts littéraires. L- ministère 
de* Beaux-Arts ayant interdit la re­
présentation d'un drame de M. De- 
roulède, le Moabite, sous prétexte que 
cette pièce étant due au même ordre 
d’inspiration que Daniel R oc ha t, trou­
blerait l’esprit public et contrecarre­
rait l’exécution des décrets, le poète 
a soumis sa pièce au Président de la 
Chambre. Voici le dernier mot de 
l’entrevue racontée par le Figaro :

—C’est une belle œuvre, conclut 
Gambetta, quand la lecture fut finie. 
Kt je ne comprends pas qu’on la gê­
ne. Votre politique est bien faite. Ce 
n’est certes pas la mienne, mais vous 
avez tiré grand parti de ce mélange 
d’amour, d’ambition ctde lutte socia­
le.

—Je garderai ces éloges pour moi I 
répondit Deroulède.

—Pourquoi donc ? répliqua Gam­
betta. Je n’ai jamais peur de mes pa­
roles !

H. F.

sa plus tendre enfance dc*>tuer un 
homme. Ayant soulagé sa conscience 
par cet aveu, il fit la paix avec le ciel 
et édifia les clergymen, suivant l'ex­
pression de l’un desquels “ il avait 
une bien meilleure conception de 
l’économie du salut de son âme im­
mortelle qu’on ne l’aurait supposé 
d’après son ignorance et sa grossiè­
re apparentes.'*

A midi io minutes, avant-hier, Al­
bert Mitchell, s’aidant d’une béquille 
est allé dans la cour d * la prison où 
se dressait la potence et dont le pu­
blic était exclu. Il n’y avait que le 
shérif, les gardes, un clergyman et 
des reporters. Le premier de ces 
fonctionnaires a passé la corde au 
coup du patient et l'a engagé à faire 
un discours, Mais il n’était pas en 
train et il a répondu simplement : 
“ J’espère que vous ne ferez pas ce 
que j’ai fait et que vous ne finirez 
pas comme moi.” Sans insister, le 
shérif a fait jouer la trappe. En dou­
ze minutes, le corps suspendu à été 
inanimé.

Un bien triste accident est surve­
nu jeudi soir, sur la voie ferrcc de 
Saint-Lin, par la rencontre de deux 
trains. Le choc a été si terrible que 
M, Pangman, homme généralement 
estimé de l’endroit, a été tué. On 
compte une autre victime.

Disparition mystérieuse.—Un à un moment donné, retirer la majo- 
de nos anciens concitoyens Ls. St. I rite de dessous luLet lui imposer Thu- 
Jacqucs, cordonnier de son état, est 'filiation d une culbute monumentale.
disparu le 6 au soir. Il est parti de 11 a <$vité lc ct on lui en veut
chez lui en disant qu'il allait porter beaucoup pour cela à l'extrême gau- 
une paire de chaussures chez Zéphirin tbe‘ b,c président de la chambre 
Mathieu compte qne les prochaines élections

Il a été vu lc même soir entre 8 ct lu» apporteront cette majorité indis- 
io h. ; mais n'a pas été revu depuis, pensable à l'exécution de desseins sé- 

On le croit noyé, ct sa famille est rieux. 
dans l’affliction. L’anarchie est encore plu* grande

M- St. Jacques avait été destitué Nans la presse que dans la chambre, 
l'an dernier, comme clerc du Marché H n'y » un seul journal qui, en 
St. Laurent, ce qui lui avait causé tonte circonstance, expose ct défende 
beaucoup de chagrin. *« actes <*u gouvernement. Le Temps

Tous renseignements à son égard le Journal des Débats, la République 
seront reçus avec gratitude. Voici son I Française, le A IXe Siècle, défendant 
signalement ; I généralement la politique ministériel-

Mais la célébration de la fête pa- j Taille : 5# pieds, pantalon gris fer, >e 1 mais ils ne se croient pas tenus
_ I _ .1 _ Y. C „ «^ . » « «- 1 • I /.nmmn rnrn nnne nu rnirarsw. on A n_

U, -a»..

Exécution.

tronalc de la Société S té-Cécile, c'est 
une chose qui se fait à deux comme 
on dit des fois. Depuis des mois que 
cette société travaille avec une ardeur 
incroyable pour célébrer dignement 
leur fctc patronale ct pour donner 
aux fidèles l'avantage d'entendre de 
la bonne musique ; il n’est que juste 
que de son côté lc public Triflüvien 
vienne en aide à cette société.

Ils vont avoir dimanche prochain, 
Iji plus belle occasion de montrer leur 
dévouement La quête à la messe ct 
à vêpres sera faite au profit de nos 
jeunes musiciens et chanteurs et tout 
nous fait présager qu’elle sera abon­
dante. Que tous y mettent la main, 
chacun suivant son moyen, mais que 
tous donnent quelque chose. Voilà 
l’hiver qui approche, la société gte 
Cécile a besoin de l’cncouragcmcnt 
du public pour sc maintenir ct pour 
continuer l'œuvre qu'elle a commen­
cée. Si la masse de la population se 
montre aussi dévouée que ne l’a été lc 
clergé, la société Ste-Cécile comptera 
encore de longs jours malgré tous les
efforts de certaines gens qui verraient nada. 
avec joie le jour de sa chûte. Mais il L’1

veste à carreaux gris fer, chemise ca- 
reautee bleu ct blanc en laine, par­
dessus noir, cravate en cobourg noir, 
bottes renouvelées du bout, dites 
Fox age.

Les journaux de Trois-Rivières 
sont priés de reproduire.

Gazette de Sarel.

Un numéro extra de la Gazette 
Officielle du Canada, publié lundi, 
contient les nominations suivantes;:

Ottawa, 8 novembre 1880. •
Joscph-Philippe-Rcné-Adolphe 

Caron, de la cité de Québec, écuyer; 
membre du Conseil Privé de la Reine 
pour lc Canada.

L’honorable Joseph Philippe-René 
Adolphe Caron, ministre de la milice 
et de la défense, vice l’honorable Sir

Alexander Campbell, C. C, M. G, 
nommé maître-général des Postes.

Joseph-Alfred Mousseau, de la cité 
de Montréal, écuyer ; membre du 
Conseil Privé de la Reine pour lc Ca-

comme chez nous ou comme en An­
gleterre, de toujours refléter fidèle­
ment la pensée ministérielle. Parfois 
les journaux considérés comme très 
amis du gouvernement, prennent en 
parlant d’un de scs actes un ton de 
véritable hostilité. Il s’ensuit que l'o­
pinion ne sait comment s'orienter et 
qu’elle n’obéit pas de suite lorsqu'on 
lui demande d’accorder en bloc au 
gouvernement la confiance ou l’assen­
timent qu’on lui a conseillé avec vio­
lence de refuser à certains traits de sa 
politique.

Il est donc toujours difficile de pré­
dire combien de temps un ministère 
dureia. Lc cabinet actuel dont on 
avait annoncé le naufrage pour le dé­
bat de sa session, vient de recevoir 
un appui inattendu de la part de M. 
Floquct, un des ministres de l'avenir,
/nui n nrrmnnr/ A \/:tlrnrr tin d terni im 1

On lit dans le Courrier des Etats- 
Unis :

—En exécution d’un jugement ré­
gulier, Albert Mitchell a été suppri­
mé du nombre des êtres vivants, 
vendrdi. C’était un jeune homme de 
23 ans, de descendance africaine.

En février 1879, il avait tué, avec 
lc vol pour mobile, Charles Walton, 
propriétaire de l’unique magasin du 
hameau de Yanceyville, Virginie, ct 
il avait brûlé son corps en incendiant 
ensuite son magasin. Dans l’ordre 
naturel des choses, on n’aurait jamais 
dû savoir qui était l’auteur du meur­
tre, attendu qu’on ignorait meme 
s’il y avait eu meurtre ou accident

Mais Mitchell, craignant que les 
soupçons ne sc portassent sur lui, 
imita l’exemple de Gribouille se je­
tant dans la rivière pour éviter d’ê­
tre mouillé par la pluie.

II raconta un peu partout que Char­
les Walton avait été mis à mort par 
sa cuisinière ct un boy, et que lui Mit­
chell avait étc leur complice, son rô­
le s’étant borné à faire le guet au de­
hors, pendant que les deux autres 
opéraient à l’intcricur.

De son po.*>te, il avait entendu 
” grogner” la victime. Cette histoire 
colportée de droite et de gauche par 
son inventeur, causa son arrestation.

Il s’empressa alors de se rétracter 
en affirmant qu’il n’y avait pas un 
mot de vrai dans le roman qu’il avait 
imaginé précisément avec l’objet de 
sc mettre à l’abri d’une arrestation 
possible. Malgré ses dénégations, il 
comparut devant un jury et fut con­
damne à être pendu par le cou jus­
qu'à la mort.

Quelque temps après sa condam» 
nation il s’échappa de prison. Six se-

LA CRUCHE DE CH ARLES-QUINT.__
On lit dans le Courrier de Bruxelles:

Voici un curieux renseignement 
sur la cruche dite de Charles-Quint, 
qui figure à l'exposition de l'art an­
cien.

A Oolen, en Campîne, non loin 
de Hércnthals, on montre encore de 
nos jours un de tes vases au sujet des­
quels on raconte ce que voici :

L’empereur Charles étant à la chas­
se, se présente à un cabaret c!c village 
ct demande à boire. La fille d’auber­
ge lui présente le vase en tenant l’an­
se : l’Empereur ordonna, dit-on, que 
désormais les vases semblables au- 
reient deux anses,’une pourj l’échan- 
son, une pour lc buveur ; mais tannée 
d’après, l’Hébc villageoise lui offrit le 
vase en tenant les deux anses. “ Dé­
cidèrent, dit l’Empereur, pour qu’il 
y en ait une^pour'mof, il en faudra 
une troisième.” On suivit son ordre ; 
mais la nouvelle expérience ne réus­
sit pas mieux au gré du prince, caria 
cabaretièrc, en tenant deux des anse», 
avait tourne la troisième contre sa 
poitrine...

Cette historiette a sans doute com­
me fondement de vérité la fabrication 
sous Charles-Quint, des vases à troi. 
anses qui portent son nom j mais la 
localisation en Belgique de la tradi­
tion est au moins une preuve de la 
localisation de l'industrie, et le Ta*e 
à trois anses avec lemom et les armes 
de la ville de Ma.sepck, confirme sin­
gulièrement cette preuve.

I/H/ibile Uéaagôro.

La ménagère habile ct soîgneüse 
lorsqu’elle nettoie sa maison I<t prin­
temps, devrait te rappeler que ceux 
qui l’habitent lui sont plus chers que 
la maison même,et que leurs système* 
ont aussi besoin d’être nettoyés, en 
purifiant leur sang, réglant leur esto­
mac et leurs intestins pour prévenir 
ct guérir les maladies orlgfnant de 
malaria, miasmes du printemps, et 

elie devrait savoir qu’il n'y a rien quî 
opérera avec autant de perfection et 
aussi sûrement que le Hop Bitters 
le plus pur ct le meilleur des remèdes. 
Voir une autre colonnej . .

BKôroa t Hère b 11 Stars* 111

Etcft-vona troublées la nnlt et tonaefl fret)- 
I6ok par les ROuftVancctf et les g6mteflomen{« 
d’un oufant qui fait nés dente î B'II en est «fo­
ui, ailes chercher tout do suite nno bontoille 
du Smor Calmant db Mm Wjjislow. Il soula­
gera immédiatement lo paorfo petit malade 
•—cela est en tain ct no saurait fairs ls moin­
dre douto. U n'y a pas une mère au monds qui 
ayant usé de es sirop no tous dira pai ansid- 
tôt, qu'il met en ordro lou intestins, donne ls 
repos h la m£ro, soulage l'enfant et lni rond 
la santé. Ses effets tiennent de la magie, il ost 
parfaHemcnt inoffousif dans tons les cas çjk 
agréable à prondro. Il est ordonné par un <1m 
plus anciens ct des meilleurs médecins du 
sexo féminin aux Etals-Unis. Lee instructions 
nécessaires pour Cairo usage du sirop sont 
données nvoc chaque bouteille. Exigea le ré- 
ritablo qui porte iQ/ae-êimüe de Cuaris Psa- 
kinb sur l'unvcloppe extérieure. Eu vonto chou 
tous les pharmaciens- 20 contins ta bouteille 
so méflor dos contrefaçon^

23-l-BO—1 a.
mtmn

Zoux.—Los Broken Bronchial Troth** soa 
propres h guérir LA TQUJT, U MAL DFJ 
GORGE, l’EX RO UEM EN T ot lots AFFEC­
TIONS DES BRONOUE8. Depuis trente ans 
quo cos raocuuqosB a nt en usago, ils n'ont 
fait, quo gagnor on popularité. Ce n'est rton 
do neuf, mills ils ont été expérimentés depnls 
bien longtemps et ils ont mérité d'étre rangés

. _ - # _ # , au nombre do ces rares remèdes qui procurent,
mairies plus tard il eut un pied écra- unjgaêrison certaine dan» le siècle ou nous
sé en sautant d'un train lancé à toute 
vitesse dans lequel il s’était clandes­
tinement faufilé. Ramassé sur la

rirons.
La Go r fine—LES TROOItlSQUES DB 

BROWN POUR LES BRONCHES • aglssont 
directement sur los organes de la roix. II»

voie, il fut porté chez un médecin »■>' o*ir«onJI«wlr. »nr ton. le* dê.or-
. ... 1» ... * _ dros de la gorge ot du Larynx, rétablissant lequi pratiqua 1 amputation du ^ mem- . gon ^ vojx éteinte. Boit par lo froid ou par

bre écharpé, puis on lc réintégra en épuisement, et la rond clalro ot distincte. Los

u \ .V •
joie le jour de sa cüüte. Mais U Uhonorapîe Joseph-Alfred Mous- 

n'ensera pas ainsi, nous l'cspérorîs. seau, piéaideut du Conseil Privé de

qui a prononcé à Valence un discours ' prison. Réfléchissant alors que son , ^nt Mri rôconAftÎH,*L*nt ï’atllitô
dans lequel il plaide les circonstances j infirmité ne lui permettait pas une °^n jiïjUÿE™àrie TOUX, Çç» CATARRIIR 
atténuantes pour la politique du jour, - nouvelle évasion, et que par consé tu Un MAL do GORGE, cxUout une attention 
Seulement les circonstances atténuan-1 qucntjl n’avait plus d’intérêt à ca- lmmédiiuo ru qu’en les
tes, cependant, car il a dit que le mi- cher la vérité, il sc proclama lc meur- M L(Jg tuocuisques de BROWN POUR 
nistère était mal né ; que /’ incertitude trier de Walton, en expliquant qu’il les B R0 NC U ES " vous donneront toujours 
était la caractéristique du cabinet, et avait commis ce crime, non pour lc du aoulagameut. :)éfle»-vous di b contrefaçons
il a ajoute : 1 profit a en retirer, niais pour satisfai- ^ Brovru'a Bronchial T»©ohcs ‘se vendent

** Il a tellement fait pénétrer par- re l’envie dont il était tourmenté dès ui«unont par boites “


